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« Comment comprendre un tel entêtement à nuire à la ville dont on est l’élu ? ». François Rebsamen n'a pas 
manqué lors du dernier conseil municipal de pointer du doigt la démarche de recours engagée depuis le 
début par un conseiller municipal d’opposition qui « perturbe l’avancement d’un projet d’intérêt national, 
déterminant pour l’économie, l’emploi et l’attractivité de notre métropole, de son département et de sa Ré-
gion, et plus encore pour ses habitants ».

La maison passion

Nouveau site !

www.batisseurs-bourguignons.fr

PREMIER CONSTRUCTEUR RÉGIONAL DE MAISONS

QUETIGNY
10 RUE CHAMPEAU  03 80 53 96 96

Spécial 
Habitat
Retournez 
ce journal
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ELLE EST PAS BELLE MA VILLE

02
Par Jeanne Vernay

Le temps d’une valse ?
L’Europe a bien du mal à enfiler tous les matins son costume 
trois pièces tous les matins. Et à justifier les coûts exorbi-
tants de ses haut-fonctionnaires ou de ses députés dont les 
missions demeurent mal perçues par des électeurs dont on 
doit prochainement solliciter les suffrages.  Si être européen 
ne parle pas vraiment au bon peuple, c’est loin d’être le cas 
pour nos élites. Tenez, prenez un Manuel Valls : lui, il joue 
allègrement les passe-frontières en posant sa candidature 
pour être maire de Barcelone, et ceci, en trois langues : «Ce 
choix, ce n’est pas une rupture, c’est le même chemin, celui 
de l’Europe», souligne celui qui s’installe à Barcelone, mais n’a 
jamais envisagé une minute d’être…  député européen. Voilà 
qui pourrait donner quelques idées à la droite dijonnaise qui 
se cherche un candidat pour 2020…

 
Trahison : saison IV
Permettez-moi de rebondir sur ce qui pré-
cède : l’histoire est riche d’enseignement, ne 
serait-ce que parce qu’elle se répète. Ou 
plutôt parce que les hommes n’innovent 
en rien. « Tu, quoque mi fili » et on sait 
comment finit Jules César trahi par 
son fils… Hollande est toujours bien 
vivant, lui, mais trahi tout autant 
par Macron qui fit d’ailleurs un 
beau croche-pied à Valls, alors 1er 
Ministre. Lequel s’en est remis, 
puisqu’il affiche à la boutonnière 
sa foi en l’Europe pour briguer 
la mairie de Barcelone. Au 
fait, pourquoi la droite qui se 
cherche un candidat à la mairie 
de Dijon ne se mettrait pas à 
cette école-là ? Suggérons-lui  
un Bayrou, mercenaire et 
transfuge par excellence …  To 
be or not to be Shakespeare ? 

 
Courgettes 
en or
J’adore me rendre au marché plusieurs 
fois dans la semaine : ambiance sympa 
garantie d’un étal à l’autre et poésie foi-
sonnante ! C’est ainsi que l’une de mes 
marchandes préférées – elle vend de très 
gros œufs délicieux XXL – propose au milieu 
de prunes, oranges, pêches, pommes et cour-
gettes de jolis bouquets des champs pour 2 ou 3 
euros. En revanche, j’ai avisé un peu plus loin une petite 
productrice qui vend sa récolte à des prix rédhibitoires. 
Jugez-en ! Une petite courgette à 4 euros, et des Reinettes 
à 6 euros le kilo, c’est vraiment bien trop cher payé ! Et ça 
décrédibilise totalement l’attraction qu’exercent les Halles sur 
les budgets modestes.

Fermé de l’Intérieur !
Finalement, la municipalité de Dijon a été bien avisée  de confier 
à Divia les compétences pour verbaliser les automobilistes qui, 
en matière de stationnement en ville, ne sont pas dans les clous 
!!! L’affaire se révèle efficace. Peut-être un peu trop ! Il n’em-
pêche que l’Elysée devrait en prendre de la graine : depuis que 
Gérard Colomb a annoncé sa décision d’abandonner son por-
tefeuille de ministre de l’Intérieur pour un nouveau mandat de 
maire de Lyon, il paraît qu’il y du flottement dans les rangs des 
forces de l’ordre et bien du laisser-aller. 

Grilles ouvertes
Je l’ai souvent dit : les grilles du Jardin Darcy sont pour moi 
une source d’émerveillement. Tant les panneaux photogra-
phiques qui leur sont apposés recèlent d’audace esthétique, 
d’invention, d’humour. Chaque quinzaine du mois m’apporte 
une nouvelle fenêtre ouverte sur le monde. C’est là un des 
grands charmes de notre ville. 

 

Photomacron ! 
Le député de la première circonscription de Côte d’Or fait un 
beau rentre-dedans dans nos boîtes aux lettres. Sur un triptyque 
en papier glacé, il fête sa première année de mandat en s’affi-
chant tel un Jupiter bis dans l’hémicycle de l’Assemblée Natio-
nale. On jurerait que le photographe s’est acharné à reproduire 
le célèbre tableau du sacre de Napoléon par David. C’est  au-
dacieux et martial, d’autant que le député affirme œuvrer pour 
notre pouvoir d’achat avec ses amis de LRM ! Est-ce à dire qu’en 
se glissant ainsi fallacieusement  dans notre courrier, il tente de 
pénétrer nos intentions de vote pour les prochaines élections 
municipales ?

Au royaume  
des « deux euros »
J’adore aller farfouiller dans les cavernes style Ali Baba. Dijon 
en possède une pour mon plus grand bonheur, rue de la Liber-
té : on y trouve à des prix sans concurrence de petits tous et 
de grands riens fantastiques pour le prix unique de 2 euros ! 
J’ai ainsi dégoté des sets de table très classe, des sacs pou-
belle incroyablement résistants, des chiffons magiques pour 
enlever la poussière, de la vaisselle en bambou et même des 
chaussettes fluo qui illumineraient  en deux/trois foulées tout 
Sunset boulevard. 

Vestes pas chères 
Etam, cet automne, nous réserve d’excellentes sur-

prises : la marque développe toute une gamme de 
vestes à des prix attractifs, et de surcroit pas 

mal coupées du tout. Jugez-en : 50 euros pour 
l’une en Prince de Galles, ou pour une autre 

en tissu rayé. Mettez ça avec un jean un 
peu serré, et vous pourrez prétendre 
attirer le regard de James Bond ou de 
George Clooney  sur votre modeste 
personne. C’est vrai : vous avez rai-
son, je me fais mon cinéma ! 

La JDA sur  
le parquet...  
d'Orvitis

C'est bien connu : les basket-
teurs jouent sur un « parquet ». 

Quoi de plus normal donc qu'Or-
vitis, le bailleur social du Départe-

ment de la Côte-d'Or, qui manie 
chaque jour avec bonheur ce terme, 

invite les joueurs professionnels de 
la JDA dans ses locaux de la place de 

la République pour une séance de dédi-
cace le vendredi 5 octobre, de 16 h 30 à 

18 heures.

Vous reprendrez bien 
un verre... d'eau ? 
Voilà une bonne nouvelle : le prix de l'eau est en baisse à Dijon 
depuis 2016 et continuera à diminuer dans les prochaines an-
nées. Le prix au mètre cube est de 4,0679 euros TTC au 1er 
janvier 2018, contre 4,1202 euros au 1er janvier 2017. Impli-
quée depuis de nombreuses années dans la protection de la 
ressource en eau, Dijon a investi 8 millions dans les services et 
l'assainissement.

J 
e voudrais aujourd’hui, cher 
lecteur, te parler des disciples 
de Paul Valéry, « le bon maître 
me le pardonne », qui fusti-
geait le roman balzacien en 
affirmant qu’il n’écrirait jamais 

« La marquise sortit à cinq heures. » Force 
est de constater que l’écrivain sétois est 
toujours en vogue au vu de tous ceux qui 
appliquent scrupuleusement sa consigne. Le 
scénario est tristement le même à chaque 
fois : tel personnage en vue sort une énor-
mité ici ou là et la presse la transforme en 
fromage médiatique. Notre bon pape Fran-
çois fait appel au psychiatre pour soigner 
les homosexuels : le verbatim du lendemain 
oublie ce détail sur le thème « Mais non j’l’ai 
pas dit ! » ; en l’occurrence, seule la vaccina-
tion, qui, elle, a fait ses preuves, permettrait 
une guérison : comment le Saint Père a-t-il 
pu passer à côté de cette vérité scientifique 
? Une autre stratégie consiste à évoquer 
les complotistes, les conspirateurs en vieux 
français, qui agissent dans l’ombre : ainsi Sté-
phane Bern fait-il machine arrière -traduisez 
rétropédalage !- immédiatement après son 
coup de gueule patrimonial : l’Élysée ou tel 
ministre offusqué auraient-ils passé un coup 

de fil pertinent ? Que nenni ! C’étaient des 
propos prononcés il y a quelques mois déjà 
et qui « comme par hasard », nous explique 
l’intéressé, sont exhumés aujourd’hui par les 
fossoyeurs de l’AFP… 
Toutefois si, comme Claude Guéant en son 
temps , vous estimez que « Toutes les civili-
sations ne se valent pas. » et que vous voulez 
comme Rama Yade à l’époque, ou comme 
Laurent Wauquiez, qui ne parle qu’à un étu-
diant à la fois, rattraper quelque boulette, 
quelque capsulinguette -Mme Crémière 
désignait ainsi chez Balzac le lapsus linguae-, 
montez immédiatement sur les toits de 
BFM et de TF1 pour crier que vos propos 
ont été déformés, sortis de leur contexte et 
instrumentalisés. Vous ressemblerez alors au 
Guy Lux de Coluche quand il hurlait au mi-
cro : « Non, alors s'il vous plaît ! Je rappelle 
que le Schmilblick est un jeu, je rappelle que 
le Schmilblick est un œuf et un œuf ne fait 
pas de politique, allons voyons ! Hein ? Mais 
non, je l'ai pas dit. » Enfin, cher lecteur, si je 
t’affuble du qualificatif de « réfractaire » à 
mes propos, rassure-toi ! Ce n’est que de 
l’humour…
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CELA VA SANS DIRE
Piétons,  

attention danger

V’lan ! 
L’écologie a la main verte et 
coupe l’herbe sous le pied de la 
bagnole, qui ne tient plus du tout 
le haut du pavé dans les centres-
villes ; la voilà désormais priée 
d’aller se faire voir un peu plus 

loin. Est-ce le bonheur assuré pour le piéton urbain ? Pas du tout ! 
Depuis quelque temps, rien n’est plus fréquenté que le trottoir jadis dédié aux péripatéticiennes 
et à la plèbe pauvre comme Job – aristos et bourgeois se faisant transporter en calèches et plus 
tard en taxis. Aujourd’hui, le trottoir est devenu « tendance », très couru dans tous les sens du 
terme, qu’il soit grand, étroit, bitumé ou caillouteux à souhait. Une première vague d’envahis-
seurs se fit jour dès les années 2000,  avec des adultes et des enfants, voire des smalas entières à 
vélo ou montées sur rollers et skateboard. Deuxième vague d’invasion des Huns des Temps mo-
dernes, cette fois-ci montés sur des trottinettes électriques qui peuvent friser le 40 km/h, quitte 
à mettre en danger mamans et poussettes. Enfin, certains matins qui rivalisent avec les jeux du 
cirque, il arrive même que des adeptes du BMX jouent les cabris entre deux bouts de trottoir et 
décoiffent sérieusement le passant, qu’il fût jeune ou âgé, pressé ou plan-plan. Attention, danger ! 
On en arrive à confondre trottoir et autoroute. 
Ce champ de bataille urbain n’est pas prêt de cesser, faute de combattants. Les industriels qui 
hument l’air des centres-villes ont même lancé sur le marché des rollers qui grandissent en 
même temps que les pieds des enfants…  Mieux ! La densité humaine au cm² de trottoir ne 
sera pas coupée dans son élan avec l’arrivée de l’hiver, car on vient même de mettre au point un 
pistolet à air chaud qui – psitt-psitt-  permet de garder les godillots d’hommes d’affaires juchés 
sur leurs trottinettes électriques à bonne température. Tout ce joli monde de 7 à 77 ans se garde 
bien d’avoir le moindre respect à l’égard des passants ou d’observer un tant soit peu le BABA 
du code de la route. Mais que fait la police ?  Qui osera verbaliser ces fauteurs de troubles qui 
bousculent tout sur leur passage ? Le piéton ne marche plus sur des roulettes !

M-F. Poirier

Et pan !
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Georges Maglica
L’adjoint aux finances de la ville de Dijon a reçu le prix de l’in-
novation décerné par l’AFIGESE, une association qui regroupe 
des financiers des collectivités, des évaluateurs, des contrôleurs 
de gestion… Dès 2014, pour anticiper la baisse des dotations 
et réduire les dépenses de fonctionnement, la ville a imaginé un 
logiciel de simulation, d’optimisation, véritable aide à la décision 
pour les élus.

Danielle Juban
Son apéritif préféré ? Le champagne. Son entrée préférée ? Des huîtres, 
pain de seigle et beurre salé… Danielle Juban, adjointe au maire de 
Dijon, déléguée au commerce, à l’artisanat et à l’attractivité, mais aussi 
vice-présidente de la Métropole déléguée à l’économie, est particu-
lièrement heureuse du succès rencontré encore cette année par le 
brunch des Halles. Suivez-la dans son Dijon gourmand.
(Page 25)

Clara Baglione
BeeShary est une start-up créée par une Dijonnaise, Clara Baglione, 
qui met en relation les particuliers et les artisans producteurs, pour 
permettre aux premiers de découvrir des savoir-faire locaux et aux 
seconds de se faire mieux connaître. BeeShary compte 75 partenaires 
répartis en France et plus de 450 produits disponibles.
(Page 15)

Isabelle Brouté
C’est une femme de 44 ans qui vient d’être nommée au Directoire de 
la Caisse d'Epargne de Bourgogne Franche-Comté en remplacement 
de Pierre-Yves Scheer. Isabelle Brouté prend ainsi la responsabilité du 
Pôle Banque de Développement Régional ; Elle a effectué toute sa 
carrière dans le secteur bancaire. C’est en 1999 qu’elle a intégré le 
Groupe Caisse d’Epargne en qualité de chargée d’affaires à la Caisse 
d’Epargne Loire Drôme Ardèche.

Yoann Gourcuff
Chaque année depuis 2011, la forêt des enfants s'enrichit de 
nouvelles plantations. Chênes, cornouilliers, érables, frênes... 
pour chaque naissance dijonnaise un arbre est planté par sa 
famille sur le plateau de la Cras. Cette année, l'événement, par-
rainé par le footballeur international du DFCO Yoann Gour-
cuff, prend encore plus d'ampleur avec un programme d'anima-
tions, de dégustations, de plantations et de jeux pour toutes 
les familles. Rendez-vous dimanche 14 octobre de 9 h à 17 h.

Solutions auditives

églages 

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE

NOUVEAU

églages églages Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin - 673 route de Gray

AUXONNE

PONTAILLER
47 rue du 8 mai 1945

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR
21 E avenue du général Mazillier
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AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

PONTAILLER

églages 

T

DIJON POINCARE NOUVEAUQUETIGNY
Krys Optique Centre Commercial Grand Quetigny

Les experts de la correction auditive  
à Dijon - 03 80 33 00 00

PORTES
OUVERTES

ENFANTS | ADOS | ADULTES Découvrez le golf, entre amis, 
en amoureux, en famille ou même
seul ! Inscrivez-vous aux séances
d’initiation, c’est gratuit !

Réservation obligatoire au 03 80 24 10 29

vendredi  5
samedi  6
octobre

INITIATIONS
GRATUITES 
POUR TOUS

21 rue du Golf - 21200 Levernois - contact@golfdebeaune.com www.golfdebeaune.com
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C’est sous le signe de l’intelligence 
artificielle que la banque régionale a donné, 
le 21 septembre dernier, une conférence 
au Palais des Congrès. Nombre de 
pointures du 2.0 étaient présentes pour 
souligner les enjeux du numérique et les 
grands engagements de la Caisse d’Épargne en ce sens. Elle est la plus 
ancienne banque universelle en France et sera, demain, la plus moderne.   
(page 14)

La Recyclade a ouvert sa boutique solidaire et ses 
ateliers le 26 Septembre 2017, aux Bourroches (11 
rue du Nuits-Saint-Georges), à Dijon. Elle a profité 
de l’inauguration de sa bricothèque pour célébrer 
son premier anniversaire. La Recyclade est un outil 
de développement durable et local, construit en 
partenariat avec les pouvoirs publics, qui permet de 
répondre à des préoccupations environnementales, 
sociales et économiques. Alternative aux déchetteries, à l'incinération ou 
à l'enfouissement, elle s’inscrit dans la filière professionnelle de collecte, 
de traitement et de gestion des déchets ré- employables.

Le DFCO a du mal à confirmer son bon début de 
saison (3 matchs, 3 victoires dont 2 à l’extérieur). 
Voilà en effet cinq match que l’équipe n’a pas 
enregistré le moindre succès (4 défaites et un nul) 
n’inscrivant qu’un seul but pour 11 encaissés. Qui a 

dit que la Ligue 1 était une partie de plaisir ?

Avec 8 549 brunchs servis de juin 
à septembre, le brunch des halles a, 
pour la troisième année consécutive, 
connu un vif succès. Chaque 
dimanche, plus de 500 couverts ont 
été dressés sous les halles.

Dijon a reçu le grand prix BFM Business dans la 
catégorie mobilité et intermodalité, à l'occasion 
de la 18ème Conférence des Villes organisée 
par France urbaine à Paris le 19 septembre. 
Le résultat d'une politique ambitieuse menée 
depuis plusieurs années, entre innovation et 
respect de l'environnement.

VOTRE FABRICANT INSTALLATEUR
de menuiseries PVC & Aluminium à Dijon

03.59.28.16.70
www.ge-menuiseries.fr

23 rue de la Brot 21000 DIJON
contact@ge-menuiseries.fr
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COUPS DE GUEULE

Vincent Martin : 
« Nous sommes abasourdis 
par la brutalité de la méthode ! »

Cité internationale  
de la Gastronomie et du Vin : 
« Le chantier avance (mais…) »

« 
A l'heure où la profession 
des Travaux Publics pen-
sait enfin être entendue 
par l'exécutif, notamment 
par la mise en place du 
Comité d'Orientation des 

Infrastructures (même si parmi les trois scé-
narii envisagés, le plan d'investissement en 
infrastructures le moins ambitieux est sur le 
point d'être retenu...) et des Assises de l'eau, 
le gouvernement envisage de Supprimer bru-
talement le taux réduit de TICPE (Taxe In-
térieure de Consommation sur les Produits 
Énergétiques) appliqué au GNR (Gasoil Non 
Routier) ainsi, l'usage du GNR pour nos ac-
tivités de Travaux Publics, ce qui éroderait de 
60% les marges de nos entreprises du sec-
teur !
La Fédération Régionale des Travaux Pu-
blics de Bourgogne Franche-Comté a pris 
connaissance de l'intention du gouvernement 
de mettre fin au taux réduit de la taxe in-
térieure de consommation sur les produits 
énergétiques (TICPE) appliqué au gazole non 
routier (GNR), notamment pour les entre-
prises de Travaux Publics (le secteur agricole 
serait épargné par cette nouvelle mesure). 

Cette mesure figurerait dans le projet de loi 
de finances pour 2019 qui a été présenté au 
Conseil des Ministres du 24 septembre 2018. 
Les entrepreneurs de Travaux Publics sont 
abasourdis par la brutalité de la méthode !
En effet cette mesure n'a fait l'objet d'aucune 
concertation avec les acteurs économiques 
concernés. Elle n'aurait en outre aucun carac-
tère progressif qui est pourtant un principe 
de bonne politique fiscale pour donner de la 
prévisibilité et de la visibilité aux entreprises. 
A notre sens, la mesure apparaît pour ce 
qu'elle est, une mesure de rendement fiscale, 
dont l'impact macroéconomique et sectoriel 
n'a pas été sérieusement évalué, ni rendu pu-
blic. Cette mesure est purement budgétaire, 
sans aucun examen en amont des consé-
quences sur notre filière. Selon nos estima-
tions, son impact direct serait de 500 millions 
d'euros pour la seule activité des Travaux Pu-
blics, soit 60% de la marge des entreprises 
: les travaux de terrassement, ainsi que les 
travaux routiers et maritimes, mobilisateurs 
d'engins, seraient particulièrement affectés... 
C'est la raison pour laquelle nous demandons 
expressément le maintien de l'utilisation du 
GNR pour nos entreprises de Travaux Pu-

blics. 
Les conséquences de cette hausse de fisca-
lité sur un facteur de production important 
auraient dû ou devraient être sérieusement 
étudié notamment au regard des contrats en 
cours et du caractère impactant pour le sec-
teur des Travaux Publics. 
Pour rappel les deux tiers de l'activité des 
Travaux Publics dépendent de la commande 
publique, ce qui induit souvent une relation 
déséquilibrée, en terme économique et de 
rapport de force contractuel, entre le don-
neur d'ordre public et nos entreprises. Pour 
preuve, le secteur de Travaux Publics se ca-
ractérise par un faible taux de marge net de 
l'ordre de 2%. (Résultat net/Chiffre d'affaires), 
comparativement aux autres acteurs écono-
miques. La mesure, si celle-ci n'était pas neu-
tralisée dans ces effets économiques, rédui-
rait encore le taux de marge et déstabiliserait 
notre secteur et particulièrement nos PME 
déjà fortement fragilisées. 
Par ailleurs l'amplitude de nos contrats por-
tant bien souvent sur plusieurs mois, voire 
parfois sur plusieurs années, il parait illusoire 
d'engager avec le maître d'ouvrage une dé-
marche de révision de prix dans une relation 

contractuelle n'intégrant pas cette clause. 
Cette mesure brutale va entraîner une aug-
mentation des coûts des travaux, et se ré-
percuter sur le prix payé par les donneurs 
d'ordre, à commencer par les collectivités. 
Par conséquent il paraît impératif de neu-
traliser tout effet de déstabilisation de notre 
secteur qui sort tout juste d'une crise sans 
précédent (2008-2016). 
A l'heure ou nous envisageons d'embaucher 
et investir pour faire face à un regain d'acti-
vité la profession est abasourdie et n'entend 
aucunement rester muette face à ce que 
nous considérons être une attaque en règle 
contre nos entreprises. 

Vincent Martin
Président de la Fédération 

Régionale des Travaux Publics 

Vincent Martin : «  notre secteur sort tout juste 
d'une crise sans précédent »

« 
Qui dit Gastronomie 
pense forcément à Dijon. 
Et la Cité internationale 
de la Gastronomie et du 
Vin en cours de construc-
tion s’affiche déjà comme 

un fleuron de la ville en la matière. Elle vien-
dra renforcer un environnement propice. Le 
menu est particulièrement goûteux et soigné, 
pour un projet situé au point de départ des 
Climats du vignoble de Bourgogne inscrits à 
l’Unesco : des expositions permanentes et 
temporaires, la prestigieuse école internatio-
nale de cuisine Ferrandi, le centre d’interpré-
tation de l’architecture et du patrimoine, un 
hôtel de prestige, des salles de cinéma, un éco-
quartier de 540 logements… Le complexe se 
dévoile un peu plus au fil des semaines, et les 
Dijonnais - déjà 10 000 à visiter la maison du 
projet située dans l’ancienne chapelle de l’hô-
pital - mesurent l’avancement du chantier. 
La déconstruction des bâtiments a été réa-
lisée dans de bonnes conditions, l’aménage-
ment des terrains et la pose des VRD sont 
en cours. Les travaux du parking Monge, juste 
mitoyen, sont presque achevés tout comme 
l’installation du réseau de chauffage urbain. Le 
projet de passerelle piéton qui permettra de 
rejoindre la Cité depuis la gare et le Jardin 
de l’Arquebuse est à l’ordre du jour de ce 
conseil municipal.
Pour autant, le chantier entre aujourd’hui 
dans une phase critique. Raison pour la-

quelle, en préambule du conseil municipal, 
j'ai demandé à la société Eiffage, titulaire de 
l’appel à manifestation d’intérêt, de faire un 
point sur le projet. S’agissant d’un projet de 
grande ambition et d’une grande complexi-
té, son architecture est solide et bien ficelée, 
n’en déplaise à certains. Eiffage fait du bon tra-
vail, tout comme les services de la ville et de 
la métropole. Les partenaires sont là. Mais la 
démarche de recours engagée depuis le dé-
but par un conseiller municipal d’opposition 
(1) fait désormais obstacle et personne ne 
comprend cette persistance aveugle d’un élu 
pourtant bien isolé, même dans son propre 
camp politique. Comment comprendre un tel 
entêtement à nuire à la ville dont on est l’élu ? 
Ferrandi, Food tech /Village by CA, hôtel Cu-
rio by Hilton, Librairie gourmande, associa-
tion du pôle culture, BIVB… les autorisations 
administratives propres au projet sont déli-
vrées mais une attitude malfaisante est très 
regrettable. C’est malheureusement coûteux 
pour la collectivité, en temps de travail inutile 
et en argent, et cela perturbe l’avancement 
d’un projet d’intérêt national, déterminant 
pour l’économie, l’emploi et l’attractivité de 
notre métropole, de son département et de 
sa Région, et plus encore pour ses habitants. »

François Rebsamen
Maire de Dijon

(1) NDLR : François Rebsamen fait allusion à Emmanuel 
Bichot.

François Rebsamen : 
« Le chantier entre aujourd’hui dans une phase 
critique »

PORC-SALUT ?

D 
écidément, rien ne va plus au 
rayon boucherie-charcute-
rie  « Au Cochon qui Boîte »  
du très chic 55 rue Fau-
bourg-Saint-Honoré, à Paris. Il 
faut dire que tous les employés 

de l’enseigne présidentielle sont tombés sur un 
bien mauvais morceau avec l’affaire Benalla. Le 
patron Macron qui avait obtenu son CAP en 
2017 voit à nouveau sa côte de bœuf chuter : 5 
points de popularité en moins dans le dernier 
sondage Ifop. Sauve qui peut !  C’est d’ailleurs 
tout le secteur de la boucherie-charcuterie 
française, les abattoirs, ainsi que la triperie qui 
se trouvent en grand péril. Car les évangélistes 
Vegan ne font pas bouffer de la vache enragée 
qu’au seul artisan-boucher de l’Elysée. Les mili-
tants « antispécistes » ( dont la doctrine se ré-
sume par une non-hiérachie entre les espèces), 
les membres du mouvement « Boucherie Abo-
lition » bêlent de concert avec le troupeau 
Vegan, et orchestrent des happenings musclés 
et destructeurs - de préférence les week-ends 
où de paisibles citoyens sacrifient aux joies du  
barbecue. 
A Paris, tous ces mangeurs d’épluchures de 
salade exhibent régulièrement un cochon-
net mort devant des boucheries, histoire de 
dénoncer les commerçants qui « vendent du 
meurtre » (sic). 
A Lille, la corporation des bouchers-tripiers 
veut faire appel à des vigiles privés pour empê-
cher les multiples exactions commises par les 
preux chevaliers du lombric, de l’araignée et de la 

mouche. 
On at-
t e n d 
q u e 
Monte-
b o u r g , 
qui of-
ficie à 
mervei l le 
dans le miel et 
le nectar « Made 
in France », quitte 
ses ruches et sauve 
le bœuf sous l’éten-
dard écarlate du 
B.O.F - Bœuf/Oeufs/
Fromage. 
De toute façon, la vic-
toire contre les Vegan ne 
peut être assurée que 
par les professionnels 
du zoo politique- monde 
de carnassiers par excel-
lence. Aucun d’entre eux 
n’a oublié que nos ancêtres 
préhistoriques, bien avant 
d’être des chasseurs-cueilleurs, étaient 
des charognards.  Notre cerveau reptilien - ce-
lui des Vegan n’y échappe pas -  en conserve la 
mémoire dans ses plis et replis ! Toutes les re-
ligions sur cette terre ont tiré et tirent encore 
leur substantifique moelle du monde animal. 
Pas une croyance, des Incas aux religions du 
Livre, qui ne fasse exception à la règle. Prenez 

le Dieu des Chrétiens et des Hébreux : 
c’est bel et bien lui qui a ordonné à 
Moïse, avant la traversée de la mer 
Rouge, d’immoler un agneau par fa-
mille. De telles pratiques ont encore 
bien du mordant…  Voyez le pré-carré 
des bouchers Allal, Casher, des produc-
teurs d’aliments Vegan, des marchands 
du temple « sans gluten »  qui se livrent à un 
juteux business. Tous ces affairistes, qui parti-
cipent à cet obscurantisme de l’esprit, ne se 
contentent plus de faire du fric et de se radica-
liser, ils se politisent. 
Là, c’est infiniment grave : ils entendent impo-
ser un modèle de société ainsi qu’une religion 

de ce qui est pur ou impur dans nos as-
siettes, quitte à faire acte de violence.  

Pieds de cochon ou pas, le rat d’eau 
de la bêtise arrive à bon…porc ! 
Formulons une prière : que les  

 punaises de bois se fassent la peau 
des tous ces amis des bêtes, adorateurs Vegan 
ou radicalisés de tout poil !   

Marie-France Poirier     
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Sport et Entreprise : 
« Stratégie pour l’excellence »

CFA du Sport
19 Avenue Albert Camus

21000 Dijon
03 80 74 08 88

Bernard Depierre, président du CFA du Sport

Après le succès des deux premières éditions, 
le CFA du Sport Bourgogne Franche-Comté 
organise son troisième colloque « Sport et 
Entreprise » le 11 octobre prochain à l’Es-
pace Tabourot des Accords de Saint Apolli-
naire. Le thème cette année n’est autre que 
« Stratégie pour l’excellence », l’occasion 
pour les invités et les quelques 700 per-
sonnes attendues d’échanger autour des 
grands enjeux de la pratique du sport en 
entreprise.

C’ 
est désor-
mais pour le 
CFA du Sport 
B o u r g o g n e 
Franche-Comté 
une tradition, 
une manière 
d’accompagner 
la rentrée de 

ses 650 apprenants et de consolider les liens 
qui le lient aux entreprises de la région, le 
colloque « Sport et Entreprise » est un des 
temps forts de ce mois d’octobre. 
L’événement est ouvert à tous car les ques-
tions qu’il soulève concerne le plus grand 
nombre. Pour cette nouvelle édition, placée 
sous le signe de l’excellence, ce sont 6 per-
sonnalités influentes de l’univers du sport, ré-
gional notamment, qui partageront leur vision 
de la pratique sportive en entreprise : Olivier 
Dall’Oglio, entraîneur du DFCO ; Marc Lie-
vremont, vice champion du monde de Rugby 
en équipe de France et triple champion de 
France ; Gregor Beugnot, double champion de 
France de basket ; Laurent Legname, entraî-
neur de la JDA basket, Karl Olive, journaliste 
sportif, maire de Poissy ; Matthieu Chauvet, 
entraîneur du CBBS de Charnay-les-Mâcon.

Pour Bernard Depierre, ancien député et 
Président Fondateur du CFA Bourgogne 
Franche-Comté, il s’agit de révolutionner les 
relations entre les clubs sportifs et les entre-
prises, qui se limitent pour l’heure à des opé-
rations de mécénats et des partenariats, afin 
de créer « une réelle association ». Karl Olive 
saura sans nul doute trouver les mots pour 
encourager cette démarche, puisqu’il a initié 
dans sa ville une vaste opération nommée 
« Poissy Bien-être ». Cette pratique spor-
tive non compétitive serait, selon les mots 
de Bernard Depierre, « un véritable trait 
d’union » entre l’entreprise et les collabora-
teurs, dessinant ainsi un tissu relationnel so-
lide, et pourrait même contribuer à réduire 
à l’absentéisme, qui ne manque pas, ces der-
nières semaines, de faire couler de l’encre…
Cette troisième édition du colloque annuel 
du Club des Partenaires du CFA du Sport 
aura donc lieu jeudi 11 octobre, à partir de 19 
heures, à l'Espace Tabourot des Accords, rue 
François Mitterrand, à Saint-Apollinaire. Lors 
de cette soirée, plusieurs modèles de réus-
site sportive interviendront pour apporter 
des éléments de réponse aux questions sui-
vantes :
- Quelle stratégie est mise en place au sein de 
nos clubs sportifs régionaux pour accéder à 
la performance et au plus haut niveau ?
- Quelles actions mener pour accéder à l'ex-
cellence sportive internationale ?
- Comment lier les valeurs du sport avec l'es-
prit d'entreprise ?
- Comment motiver et épanouir ses salariés 
en utilisant le sport bien-être?
Forts de leurs expériences respectives, les in-
tervenant nous livre brièvement au préalable 
un début de réponse...

Olivier Dall'oglio : 
« Etre humain, flexible
 et à l'écoute »

« Atteindre l’excellence est un 
problème de management. Il doit y 
avoir réflexion pour une organisation cohérente et 
riche pour s'adapter à tous les profils car le travail 
à accomplir est spécifique à chacun. En entreprise 
comme au sport, il faut savoir être flexible, humain 
et à l'écoute afin d’ajuster les détails et obtenir une 
régularité performante. »

Karl Olive  : 
« Rendre possible l'impossible »

« Je pense qu'on ne peut atteindre l'excel-
lence sans rigueur et respect des règles, que 
ce soit sur un terrain ou dans une entreprise. 
Les moyens mis en place pour atteindre un 
objectif doivent découler d'actions objecti-
vées par une analyse de situation. C'est un sujet que j'aborde 
dans mon dernier ouvrage qui s'intitule Rendre possible l'im-
possible. J'y dresse des portraits de personne d’exception 
dont Kylian Mbappé et Didier Deschamps. Tous deux ont su 
être hermétique à la critique et s’intéresser plus au solutions 
qu'aux problèmes, ce qui constitue à mon sens, de véritable 
clés du succès. »

Gregor Beugnot  : 
« Savoir repousser ses limites »

« Cela représente énormément d'in-
vestissement, d'effort et de discipline. 
Il faut savoir repousser ses limites car 
on ne sait jamais si on a atteint l'excel-
lence. Le premier rôle d'un entraîneur, c'est éducateur. 
Tout comme un chef d'entreprise, nous devons faire 
évoluer nos équipes par tous les moyens. Pour ma part, 
j'utilise beaucoup l'analyse comparative, par vidéo, en 
l'occurrence et quand c'est nécessaire il faut sanctionner 
pour amener à une remise en question. »

Laurent Legname : 
« Du travail et de la répétition »

« Tout commence par un bon re-
crutement, du travail et de la ré-
pétition. Il y a aussi une notion de 
bonne conduite, de savoir être qui passe par le res-
pect des règles, que ce soit sur le terrain, en entre-
prise ou en dehors. Il faut également savoir intégrer 
des valeurs intrinsèques à l’intérieur d'un collectif 
pour pouvoir performer individuellement. »

Marc Lièvremont : 
« Un partage d'effort à visée commune »

« Avant tout, il faut de la volonté et du tra-
vail. Cela passe également par des notions 
d'engagement et de plaisir. Il s'agit parfois de 
se dire qu'on a le droit de réussir ou de gagner. Le sport 
étant vecteur de bien-être et de rendement, l'analogie avec 
le monde du travail est évidente ; cela relève d'une collabora-
tion des individus pour un partage d'effort à visée commune. 
L'individuel doit servir le collectif et le collectif doit servir 
l'individuel. »

Matthieu Chauvet  : 
« Rigueur et intransigeance »

« C'est être capable de tout donner 
et de faire de son mieux. Cela paraît 
bête mais c'est dans l'intention de faire le maximum que 
l'on peut tendre à l'excellence. Ma méthodologie, c'est 
la rigueur et l'intransigeance. Il faut être capable de se 
fixer des objectifs individuels et collectif à court et long 
terme. » 
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POLITIQUE POLITIQUE

Rémi Delatte : « Il faut arrêter de penser que      tout doit descendre de Paris »

D 
ijon l’Hebdo : 
Comment avez-
vous réagi à 
l'annonce de la 
candidature de 
François-Xavier 
Dugourd à la pré-
sidence des Répu-
blicains de Côte-

d'Or ?
Rémi Delatte : « On est dans un proces-
sus de renouvellement des instances dans 
toutes les fédérations LR de France. Je suis 
au terme de mon mandat. Aussi j’ai, pour ma 
part, beaucoup réfléchi. Quelle doit être ma 
place en ma qualité de seul député représen-
tant la droite et le centre en Côte-d’Or et 
à Dijon ? Comment donner le maximum de 
moi-même ?
Autre élément qui m’a aidé dans la construc-
tion de ma décision : quand je me suis présenté 
à la tête des Républicains il y a 3 ans, je m’étais 
fixé quatre objectifs : rassembler la famille, as-
surer un renouvellement des hommes et des 
femmes au sein du parti - c’est à dire réussir 
la transition générationnelle -, remettre de la 
transparence et il s’avère que depuis trois ans 
nous réunissons régulièrement les instances 
départementales, réanimer la fédération qui 
était à l’époque dans une véritable léthargie. 
Nous allons sur tous les territoires. Il y a 
bien longtemps que les LR n’étaient pas allés 
à Châtillon-sur-Seine, Is-sur-Tille, Arnay-le-
Duc… Aujourd’hui, je dis « carton plein ». J’ai 
assuré cette renaissance de la fédération et je 
dois avouer que j’aspire à autre chose. Je veux 
faire de la Politique avec un grand P. C’est à 
dire élargir, dépasser les contours quelque 
peu étriqués des LR pour porter plus large-
ment et plus fortement la voix de la droite et 
du centre. Voilà pourquoi je n’ai pas souhaité 
me représenter. C’est une décision que j’ai 
prise cet été. »

DLH : Aviez-vous fait part de votre 
décision à François-Xavier Dugourd ?
R. D : « Non. j’ai souhaité garder la confi-
dentialité de cette décision. D’abord parce 
que mon mandat n’étant pas terminé, je ne 
voulais pas laissé s’aiguiser l’appétit de cer-
tains. Travailler jusqu’au bout, c’est dans mon 
tempérament. »

DLH : Et vous soutiendrez sa candida-
ture ?
R. D :  « Je voudrais rappeler que ce n’est 
pas seulement l’élection d’un président. C’est 
d’abord l’élection de l’ensemble des cadres 
du parti sur tous les territoires de la Côte-
d’Or. En politique, on doit faire face à un 
écueil : on voudrait résumer une formation 
politique au travers de son président. C’est ce 
dont souffrent les Républicains aujourd’hui. 
Comme d’autres formations politiques d’ail-
leurs. Ce n’est pas un homme qui fait un parti. 
C’est une équipe, avec des sensibilités diffé-
rentes, et c’est ce qui fait la force des Répu-
blicains. C’est l’héritage du RPR et de l’UDF 
rassemblés. » 

DLH : L’annonce de la candidature 
de François-Xavier Dugourd s’est ac-

compagnée de propos peu aimables 
à votre encontre. Il veut notamment 
« réveiller » la fédération…
R. D : « Je ne vois pas comment on pourrait 
dire que la fédération s’est endormie. Nous 
avons eu à conduire la campagne de 2017 
qui n’était pas simple. 23 réunions publiques 
ont été organisées dans le département 
pour cette seule consultation électorale. Je 
rappelle aussi tout le travail qui a été mis en 
œuvre depuis presque trois ans sur les cinq 
circonscriptions. Ma grande satisfaction, c’est 
de voir l’émergence de nouvelles têtes par-
mi les trentenaires et les quadras. Dès lors, il 
faut savoir promouvoir et passer le relais aux 
générations qui montent. Et à l’occasion de 
la préparation des élections municipales, dé-
partementales et régionales, nous aurons de 
belles expressions de ce travail de fond que 
je veux continuer de faire car je ne resterai 
pas inactif. » 
Quand on veut être président d’une forma-
tion politique, il faut s’assurer de ne pas entrer 
dans un système clanique. Durant mon man-
dat à la tête des Républicains de Côte-d’Or, 
j’ai veillé à associer l’ensemble des sensibilités. 
C’est dans mon tempérament. Je ne suis pas 
de ceux qui s’imposent, qui veulent imposer 
une ligne. Je suis de ceux qui écoutent, qui 
composent. 
Je n’ai pas soutenu un candidat particulier 
à l’élection du président national. Je l’ai fait 
volontairement parce que je considère qu’un 
président doit respecter cette pluralité et ne 

pas s’engager dans un camp. C’est une dimen-
sion qui compte quand on veut être l’anima-
teur d’une grande formation politique. »

DLH : Les territoires vous tiennent à 
coeur. Justement, François Sauvadet, 
président du Conseil départemental, 
est convaincu que la reconquête ne se 
fera pas depuis Paris mais depuis les 
territoires. Partagez-vous cette im-
pression ?
R. D :  « Complètement. Je suis dans cette 
logique. Il faut faire confiance au terrain. 
Ce n’est malheureusement pas le cas dans 
les formations politiques et dans la gestion 
de nos collectivités territoriales. Les partis 
doivent refondre complètement leurs statuts 
pour faire confiance aux décideurs locaux. 
Cela éviterait certainement des candidatures 
dissidentes. Il faut arrêter de penser que tout 
doit descendre de Paris. Nous avons la chance 
d’avoir parmi nos concitoyens un vivier fan-
tastique d’émergence d’idées novatrices. » 

DLH : Les présidents de départements 
et les maires de France étaient récem-
ment à Marseille aux côtés de leurs 
collègues présidents de régions, pour 
réclamer à l'État davantage de marge 
de manœuvre. Le fossé ne cesse-t-il 
pas de se creuser entre les élus et Em-
manuel Macron ?
R. D :  « C’est évident. Ce n’est plus un fos-
sé, c’est un véritable divorce. L’an dernier, le 

Président de la République avait annoncé la 
fin de la baisse des dotations des collectivités 
territoriales. Ce n’est absolument pas la ré-
alité. La contractualisation qui est proposée 
aujourd’hui pour limiter les frais de fonction-
nement des collectivités en est une preuve 
flagrante. On verrouille purement et simple-
ment les finances des collectivités. On leur 
demande toujours plus. Cela se ressent par-
ticulièrement en milieu rural qui est devenu 
le parent pauvre de la politique du gouverne-
ment. La ruralité est abandonnée au profit de 
la métropolisation de plus en plus prégnante. 
Cette dernière ne manque pas d’intérêt à 
condition qu’elle s’inscrive en équilibre avec 
le territoire rural.
Le désengagement de bon nombre de maires 
qui démissionnent de leur mandat, m’inquiète. 
On aura l’occasion de mesurer, lors des pro-
chaines élections municipales, la gravité du 
problème. 
Ce qui est également compliqué à gérer, c’est 
cette superposition grandissante des strates 
administratives. Il est urgent de simplifier les 
choses en matière de compétence. Je pense 
en particulier à cette proposition que nous 
avions faite d’imaginer un conseiller territo-
rial qui aurait été à la fois en responsabilité 
au Département et à la région. C’était tout 
l’intérêt d’une cohérence que l’on pouvait 
développer au niveau de la stratégie des ter-
ritoires et d’une politique à long terme. Sans 
compter les économies que l’on pouvait faire 
dans la mesure où c’était les mêmes élus. Mais 

Rémi Delatte : « Je suis de ceux qui écoutent, qui composent »
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non, on préfère en rajouter. Ce qui instaure à 
la fois confusion et même concurrence entre 
les collectivités. » 

DLH : Comment analysez-vous la 
chute d’Emmanuel Macron dans les 
sondages, au-delà ce que vous venez 
d’évoquer ?
R. D :  « C’est la désillusion complète. On a 
le sentiment d’une offre gâchée. On voit bien 
que le mirage Macron se dissipe avec toutes 
les belles promesses d’une république exem-
plaire, d’un pouvoir d’achat qui allait augmen-
ter, d’un chômage qui allait diminuer, d’une 
croissance qui allait repartir… aujourd’hui, 
tout est en train de s’effondrer avec des 
conséquences dramatiques évidemment sur 
les plans économique et financier. Cette an-
née, sur ma circonscription, j’ai organisé le 
« Printemps des entreprises ». Ce fut l’occa-
sion de mesurer les difficultés, les inquiétudes 
et la perte de confiance de l’ensemble des 
patrons rencontrés. Quant à nos concitoyens, 
il est facile de mesurer leur déception. Celle 
des retraités en particulier à qui on peut dire 
merci pour leur contribution à la CSG. L’aug-
mentation des carburants qui pénalise les 
foyers, notamment ceux qui ont fait le choix 
de vivre en milieu rural. Quant aux 80 km/h 
sur les routes départementales, c’est juste 
l’inverse de ce qu’il fallait faire… » 

DLH : On mesure également des ti-
raillements, on entend des voix dis-
sonnantes dans une majorité qui était 
jusqu’alors monolithique. Comment 
ressentez-vous l’ambiance au sein de 
l’Assemblée nationale ?

R. D :  « Il y a eu tout récemment un signe 
très fort au moment où le ministre Bruno 
Le Maire a fait son discours de la loi PACTE 
qui doit moderniser, apporter de la sou-
plesse et redynamiser le tissu économique. 
Une loi attendue qui avait déjà été reportée 
plusieurs fois. Quand le ministre est monté à 
la tribune, nous n’étions pas plus de 70 dans 
l’hémicycle. 70 en tout. C’est un signe. En 
coulisse, les parlementaires de La République 
en Marche n’hésitent pas à nous faire part de 
leurs doutes. Pour beaucoup, ils n’imaginaient 
pas les contraintes imposées aux députés en 
terme de disponibilité , de travail, de proxi-
mité avec leur territoire. Certains pensaient 
qu’ils suffisaient simplement de candida-
ter sur internet… Ils ont découvert avec le 
temps que c’était beaucoup plus compliqué 
que ça... » 

DLH : On est à 18 mois des élections 
municipales. Votre nom revient tou-
jours avec autant d’insistance pour 
conduire la liste de la droite et du 
centre à Dijon...
R. D : « J’ai souvent remarqué que ceux qui 
courraient après les postes n’étaient pas tou-
jours ceux qui les obtenaient. Ce que je sou-
haite, c’est d’être utile pour nos concitoyens. 
Utile pour mes idées. Sur Dijon et sa Métro-
pole, il y a un véritable enjeu politique. Je pré-
tends, et j’ai toujours agi comme ça, qu’avant 
de désigner les hommes il faut construire un 
projet à partir des attentes des électeurs. 
Ce travail, je l’ai commencé avec d’autres. 
Il est tout naturel, en tant que seul député 
de la droite et du centre de Dijon, que j’y 
prenne part et j’entends peser sur les choix 

que nous aurons à faire. Mon expérience sera 
utile même si je plaide pour l’émergence de 
jeunes candidats. » 

DLH : Une fois le projet monté, se-
rez-vous candidat ?
R. D : « En politique, il faut déjà penser aux 
autres avant de penser à soi. C’est le type 
même de décision qu’il faut prendre collec-
tivement. C’est un enseignement que je tire 
des différents mandats que j’ai pu avoir. Je ne 
servirai pas mon camp si j’annonçais que j’ai la 
prétention d’être celui qui va conduire la liste. 
Je ferai tout pour que notre camp puisse re-
trouver la possibilité de conduire les affaires 
sur Dijon et sur la Métropole. Mais avant les 
municipales, il y aura les européennes… et 
là encore les Républicains sont en décalage. 
J’entends le Président du mouvement évo-
quer des noms de têtes de liste. Ce n’est pas 
par là qu’il faut commencer. C’est d’abord le 
projet qu’il faut penser. En ce sens, j’appré-

cie beaucoup le travail qui est fait par Valérie 
Pécresse qui a engagé, dans le cadre d’ateliers 
libres, une vraie réflexion, très concrète, à la-
quelle je participe à chaque fois que je peux. »
 
DLH : Un autre nom circule dans les 
coulisses de la droite et du centre, 
c’est celui de Ludovic Rochette. Pas 
pour les municipales, mais pour les 
sénatoriales qui auront lieu en sep-
tembre 2020. Voilà une belle façon 
de promouvoir cette nouvelle généra-
tion, cette jeunesse politique, qui vous 
tient à coeur ?
R. D :  « Une belle figure de la droite et du 
centre. J’ai beaucoup d’amitié pour Ludovic 
parce que je l’ai vu grandir. Je l’ai vu tout jeune 
maire, le plus jeune de France à l’époque. Je 
l’ai vu gravir les échelons, sereinement. Jamais 
dans la précipitation. Toujours dans l’équilibre 
et la sagesse qui le caractérisent. Et il est 
vrai que Ludovic a acquis une vraie légitimi-
té dans les territoires notamment au travers 
de son mandat de président de l’association 
des maires de Côte-d’Or qu’il assume avec 
une grande intelligence et beaucoup de perti-
nence. Il est aussi à l’aise dans la représenta-
tion des communautés de communes les plus 
grandes que des toutes petites communes. Et 
les grands électeurs sont essentiellement des 
élus municipaux… »

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre

« J’ai souvent 
remarqué que ceux 
qui courraient après 
les postes n’étaient 
pas toujours ceux qui 
les obtenaient »

« Je ferai tout pour 
que notre camp 
puisse retrouver 
la possibilité de 
conduire les affaires 
sur Dijon et sur la 
Métropole »



3 AU 16 OCTOBRE 201812 N°1

INTERVIEW

François-Xavier Dugourd : 
« Rémi Delatte candidat à Dijon,  
ce n’est pas forcément une mauvaise idée »
Les Républicains de Côte-dOr éliront leurs 
cadres et leur président les 13 et 14 octobre 
prochain. Rémi Delatte ayant fait le choix 
de ne pas se représenter, François-Xavier 
Dugourd, 1er vice-président du Conseil dé-
partemental, sera le seul candidat. 

D 
ijon l’Hebdo : Il 
y a un peu moins 
de trois ans, le 
« ticket » que vous 
aviez constitué 
avec Alain Sugue-
not avait été 
battu par Rémi 
Delatte dans la 

course à la présidence des Républi-
cains de Côte-d'Or. Est-ce un souci de 
revanche qui vous motive pour candi-
dater à cette présidence ?
François-Xavier Dugourd : « Absolu-
ment pas. Ce n’est pas contre quelqu’un mais 
pour ma formation politique. La revanche 
ne m’a jamais motivé. C’est au contraire la 
continuité de l’engagement au service de ma 
famille politique, au service des valeurs et des 
idées que portent ses femmes et ses hommes. 
C’est une famille à laquelle j’adhère depuis 
1988. Ca ne date pas d’aujourd’hui. Dans ce 
mouvement, j’ai exercé un certain nombre 
de fonctions – délégué cantonal, de circons-
cription, vice-président de la fédération -. Ma 
candidature s’inscrit tout naturellement dans 
la continuité de mon engagement. »

DLH : Vous souhaitez « réveiller » 
la fédération départementale pour 
qu'elle soit « active, ouverte et apai-
sée, sans esprit de clan »... La formule 
n'est pas très aimable pour Rémi De-
latte ?
F-X. D : « La priorité est au rassemblement, 
plus que jamais. Notre mouvement demeure 
le premier de France. C’est le cas aussi en 
Côte-d’Or même si on a perdu beaucoup 
d’adhérents. On est passé d’environ 2 000 à  
1 000 en un peu plus de deux ans. On est loin 
de la déliquescence du Parti socialiste mais 
c’est extrêmement inquiétant et révélateur 
d’un malaise. On a beaucoup de progrès à 
faire dans beaucoup de domaines pour 
apporter des réponses à des questions 
majeures de notre société – écologie, 
nouvelle économie, pouvoir d’achat, 
Europe, crise des migrants, rap-
ports avec l’Afrique… - mais 
aussi pour devenir une for-
mation moderne, adaptée 
à son temps. Nous devons 
évoluer aussi bien sur le fond 
que sur la forme. Et je pense 
que je peux apporter aujourd’hui encore plus 
que j’ai pu le faire par le passé. » 

DLH : Vous serez le seul candidat 
puisque Rémi Delatte ne sollicitera 
pas un nouveau mandat. Cette prési-
dence des Républicains ne serait-elle 
pas un marche-pied pour prendre la 
tête de liste de la droite et du centre 
aux prochaines municipales à Dijon ?
F-X. D : « Honnêtement, ça n’a aucun 
rapport. Je suis extrêmement sollicité pour 
m’engager au niveau des municipales à Dijon. 
Je l’ai dit et je le redis : en 2014, j’ai fait le 
choix de ne pas solliciter un mandat munici-
pal pour me consacrer au Département où 
j’exerce d’importantes responsabilités aux 

côtés du Président Sauvadet. La présidence 
d’Orvitis, l’Office départemental d’HLM, me 
passionne. A cela vous ajoutez une activité 
professionnelle. Je ne peux pas tout faire. Tout 
cela me semble bien suffisant car cela repré-
sente beaucoup de travail. En revanche, si je 
suis élu président des Républicains, je consa-
crerai l’énergie qu’il faut, avec l’équipe qui 
m’entourera, à la préparation des échéances 
futures, en particulier les élections munici-
pales. A Dijon, comme ailleurs. Sur tous les 
territoires de la Côte-d’Or. » 

DLH : A Dijon, le nom de Rémi De-
latte, revient avec beaucoup d’insis-
tance pour conduire la liste. Si c’était 
le cas, vous le soutiendriez ?
F-X. D : « Ce n’est pas forcément une 
mauvaise idée. Il y a, dans notre sensibilité, 
un certain nombre de personnes qui veulent 
s’engager sur Dijon. Je suis persuadé qu’il y a 
une véritable opportunité de reconquérir Di-
jon à la condition qu’on arrive à rassembler, 
de manière intelligente, tous les talents. Il 
y a moyen de former une belle équipe 
active et représentative. »

DLH : Que répondez-vous 
à vos « amis » quand 
ils disent que Fran-
çois-Xavier Dugourd 
veut être candidat à 
tout ?
F-X. D : « Les faits 
démontrent le 
contraire. J’ai fait 
le choix de ne 
pas me pré-
senter en 
2014 

à Dijon et je m’y tiendrai en 2020. Je me suis 
présenté aux législatives parce que c’est en 
cohérence avec mon implication sur le ter-
rain. » 

DLH : Les élections européennes ap-
prochent et les Républicains sont à la 
traîne dans les sondages, loin derrière 
Emmanuel Macron et Marine Le Pen. 
Comment expliquez-vous cette situa-
tion ?
F-X. D : « Pour une raison déjà simple : 
la campagne n’a pas commencé. Nous en 
sommes à la préparation du programme, aux 
réflexions sur les têtes de liste, sur la compo-
sition des listes. Nous n’en sommes qu’au dé-
but. Au sein des Républicains, nous sommes 

pour une Europe forte, qui protège, qui se 
situe entre Emmanuel Macron qui 
veut l’Europe sans les nations 
et Marine Le Pen qui veut la 
nation sans l’Europe. Un 
grand nombre de Français 
sont capables d’adhérer 
à notre projet qui vise 
à réactiver l’Europe, à 
la rendre plus concrète 
pour les citoyens. Il nous 
faut trouver les bonnes 
personnes pour bien in-
carner notre projet. 
Je suis 

confiant sur le résultat que l’on peut faire. Si 
je suis élu président départemental, j’orga-
niserai les débats et les échanges pour bien 
expliquer notre projet. » 

DLH : La rentrée calamiteuse de 
l'exécutif perturbé par la baisse de la 
croissance, le départ de Nicolas Hu-
lot,  l'affaire Benalla, et surtout la 
chute d'Emmanuel Macron dans les 
sondages n'ouvre pas pour autant un 
boulevard à Laurent Waulquier qui 
compte aussi beaucoup de détrac-
teurs au sein de la droite…
F-X. D : « Les Français sont dans la désil-
lusion après avoir été séduits par le style, le 
profil d’Emmanuel Macron. Aujourd’hui, les 
résultats sont loin d’être à la hauteur des 
promesses. On est à la traîne sur tous les 
sujets, sur tous les indicateurs. De la crois-

sance au chômage, en passant par les dé-
penses publiques, on est en queue de peloton 

européen. A cela vous ajoutez l’affaire Be-
nalla, la démission de Nicolas Hulot, les 

atermoiements sur le prélèvement de 
l’impôt à la source… Avec un style 
assez méprisant de la part des gens 
qui nous gouvernent, extrêmement 
parisianiste. On voit bien le mépris 
porté à nos territoires. Toutes les 
collectivités, de gauche comme de 
droite, dénoncent la situation dans 
laquelle elles se trouvent. Emmanuel 
Macron a quand même réussi à faire 

l’alliance contre sa politique territo-
riale. 

Laurent Wauquiez est vic-
time d’un acharnement 
médiatique comme l’ont 
été avant lui Nicolas Sar-
kozy et François Fillon. 
Malgré cela, il fait un tra-
vail remarquable dans la 

reconstruction de notre 
famille politique. On en 
encore loin du choix de 
celui ou celle qui repré-
sentera Les Républi-
cains à l’élection prési-
dentielle de 2022. Ne 
mettons pas la char-
rue avant les bœufs 
et ne mélangeons pas 
les échéances. » 

DLH : Nicolas 
Sarkozy et Alain 

Juppé sont les deux personnalités qui 
incarnent le mieux la droite pour près 
de six Français sur dix, loin devant l'ac-
tuel patron des Républicains Laurent 
Wauquiez, selon un sondage Ifop pour 
le Journal du dimanche. N’est-ce pas 
un paradoxe après la Présidentielle de 
2017 qui a été marquée par la volon-
té des Français de tirer un trait sur le 
passé ?
F-X. D : « Vous savez, en politique, on adore 
souvent ce qu’on a brûlé. C’est classique. 
Jacques Chirac n’a jamais été aussi populaire 
depuis qu’il a quitté la Présidence de la Répu-
blique. Il faut relativiser tous ces sondages. Ce 
qui compte, c’est le résultat de l’élection. »

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

François-Xavier Dugourd : « La revanche ne m’a jamais motivé »
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MADE IN DIJON

1, Place de l’Europe
BP 96717

21067 DIJON CEDEX
Tél. 03 80 78 79 79

Fax 03 80 71 15 77
office.massipetassocies@notaires.fr

GISSEY-SUR-OUCHE

Villa 470 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON SUD

Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON SUD

Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON CENTRE

Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

Sécuriser
Accompagner
Guider

LOTISSEMENT 
"LE CLOS DES 
AIGES" À AHUY
libre de tout 
constructeur
Terrain de 624m²
Prix HNI charge  
acquéreur  172 462,35 € 

DIJON-CHEVREUL
T3, 67m²,  dans petite 
résidence de 1998, 
au calme,  compre-
nant entrée avec 
rangements, séjour sur 
terrasse, côté jardin, 
cuisine avec terrasse 
(cuisine pouvant être 
ouverte sur séjour), 
deux chambres, salle 
de bains.
Une place de parking 
extérieure.
chauffage gaz.
PRIX : 136 500 €
Honoraires inclus 
charge vendeur
DPE : C
GES : E

DIJON-RÉPUBLIQUE
Appart en parfait état, 

de 78,53m²,  compr., en-
trée avec rangmts, spa-
cieux séjour-s-à-m avec 
balcons, 2 ch, s.-d'eau, 

cuis. am. et éq. Cave 
et gge fermé. Prest. très 

soignées : porte blindée, 
aménagements de 

marque ht de gamme  
pour la cuisine et salle 

d'eau, dble vitrage, élec. 
aux normes.

PRIX :157 500 €
Honoraires inclus 

charge acquéreur 
DPE : D
GES : B

PICHANGES
9KM D'IS SUR TILLE

Maison de village, 
190m² hab.,  réno-

vée avec respect de 
son authenticité, sur 

env. 516m² de terrain, 
entrée, cuisine spac. 

amén. avec cellier 
attenant ; vaste s.-salle 
à manger avec chemi-

née; buand.; s.-d'eau; 
ch. parentale avec 

dressing; 3 autres ch., 
rangements, salle de 

bains; garage.
Greniers pouvant être 

aménagés.
Jardin agréable
PRIX : 291 200�€ 

Honoraires inclus 
charge vendeur 

DPE : D
GES : E

Tél : 03 80 78 79 94

Vers « une banque plus utile »... BeeShary : un vrai travail d'abeille
L’heure est à la célébration à la Caisse 
d’Épargne Bourgogne Franche-Comté ! La 
célébration de son bicentenaire tout d’abord, 
mais aussi celle du renouveau avec son ins-
tallation prochaine dans un tout nouveau 
siège à Valmy ou ses nombreux projets en 
matière de relation client et digitalisation. 
C’est justement sous le signe de l’intelligence 
artificielle que la banque régionale a donné, 
le 21 septembre dernier, une conférence au 
Palais des Congrès. Nombre de pointures 
du 2.0 étaient présentes pour souligner les 
enjeux du numérique et les grands engage-
ments de la Caisse d’Épargne en ce sens. 
Elle est la plus ancienne banque universelle 
en France et sera, demain, la plus moderne.  

C 
e n’est que l’aube d’une ré-
volution des technologies et 
relations bancaires qui dessi-
nera le futur de cette grande 
entreprise. Il ne s’agit pourtant 
pas de sacrifier l’humain au 

profit du digital mais bien de répondre aux 
nouvelles attentes en termes de réactivité 
et d’autonomie, c’est la conviction de cette 
banque régionale. Il faut dire que les clients 
de la CEBFC ont un bel appétit numérique : 
on enregistre, en Bourgogne Franche-Comté, 
3 millions de connexion à l’application mo-
bile chaque mois et 75 % des clients sont 
désormais joignables par mail, messagerie 
instantanée ou mobile. C’est d’ailleurs grâce 
à ces nouveaux moyens de communication 
que 67 % des clients sont contactés chaque 
année par la banque contre 28 % il y 3 ans. 
« En réalité, les clients bancaires apprécient 
le fait d’être contactés. Ils ne sont pas lassés 
de cette relation avec la banque. Ils viennent 
moins en agence mais ils ne souhaitent pas 
être moins contactés », c’est avec ces mots 
que Jean-Pierre Deramecourt, président du 
directoire, décrit cet incontestable besoin de 
proximité. L’inclusion du digital et de l’intelli-
gence artificielle dans la banque de demain, 
un travail de longue haleine pour l’ensemble 
des collaborateurs de la Caisse d’Épargne, ne 
fera donc que renforcer les liens qui unissent 
l’usager et sa banque.

Tout peut se faire en ligne, 
en quelques clics
« Le digital modifie profondément les choses, 
il modifie les comportements. On estime 
que c’est un sujet du moment mais aussi un 
sujet d’avenir », c’est ainsi que Jean-Pierre 
Deramecourt, président du directoire de la 
CEBF conçoit la digitalisation. Pleinement 
conscients des nouvelles exigences des clients 
bancaires, il tient à privilégier la rapidité du 
service : « Il faut bien sûr que le conseiller 
connaisse son client et que le client connaisse 
son conseiller, mais on s’aperçoit que le client 
préfère aller vite que d’être en contact direct 
avec son conseiller. Il y a une forme d’impa-

tience qui est due au développement du digi-
tal ». L’ambition est simple « être une banque 
plus utile », en améliorant le service rendu au 
client, en développant la simulation, en com-
mercialisant de manière plus ciblée, en sim-
plifiant la collecte d’informations pour une 
ouverture de compte… Plus besoin de se 
déplacer, de photocopier, d’envoyer, tout peut 
se faire en ligne, en quelques clics !
C’est bien sûr grâce à la grande richesse 
des informations récoltées que la Caisse 
d’Epargne Bourgogne Franche-Comté a pu se 
tourner vers l’intelligence artificielle. Ses acti-
vités reposent, pour l’essentiel, sur le traite-
ment des « data », qu’elle crée ou reçoit. Elle 
dispose donc de toutes les ressources né-
cessaires à la l’utilisation de l’IA, qui s’impose 
comme une source d’évolution et de progrès 
inépuisable. Ses applications sont nombreuses 
et concernent à la fois les clients et les col-
laborateurs, elle est un véritable facilitateur. 
Pour exemple, elle s’inscrit parfaitement dans 
les démarches commerciales, elle analyse les 
actions effectuées en ligne puis recoupe l’en-
semble des données pour proposer le bon 
service au bon moment. Elle joue aussi les 
médiums puisqu’elle est en mesure de pré-

dire les attentes et besoins en se basant sur 
les comportements historiques des clients. 
Pour ce faire, la CEBFC a fait appel à une 
« data scientist » dont le rôle est de conce-
voir des algorithmes permettant de passer au 
crible des milliers de profil. Cela s’applique 
en particulier au crédit immobilier mais on 
imagine déjà les multiples possibilités qu’offri-
ra ce programme dans les années à venir. La 
personnalisation de la relation client-conseil-
ler ou des suggestions de produits, fait désor-
mais partie du champ des possibles avec l’in-
telligence artificielle, et c’est en ce sens que la 
Caisse d’Epargne souhaite avancer.

Une sécurité 
dans l’ADN de la banque
Lorsque l’on parle de data, d’intelligence arti-
ficielle ou de digital, les premières inquiétudes 
concernent évidemment la protection des 
données personnelles. A ce sujet, Jean-Pierre 
Deramecourt  rassure : « Le secret bancaire 
n’est pas quelque chose de nouveau pour 
nous, la confidentialité des relations entre 
la banque et le client est un bien essentiel 
pour assurer notre avenir. C’est au coeur de 
notre activité, notre force face aux évolutions. 

N’importe quel collaborateur qui entre à la 
Caisse d’Epargne s’engage à respecter cette 
confidentialité. Nous militons pour cela ! ». 
A l’échelle du groupe BPCE, auquel la CE-
BFC est attachée, c’est Yves Tyrode qui est en 
charge du digital. Il envisage cette révolution 
technologique avec prudence, mais aussi avec 
beaucoup d’ambition : « plus on digitalise, plus 
on augmente le niveau de protection, seuls 
les gros groupes sont capables de suivre ce 
rythme ». Les informations personnelles sont 
par exemple anonymisées avant d’être trai-
tées, elles ne sont jamais vendues et servent 
à rendre service au client. « Cette sécurité 
est dans l’ADN de la banque, sans qu’aucune 
loi ne l’impose », enchérit Yves Tyrode. Dans 
chaque établissement des experts sont char-
gés de traiter les data et au national, d’autres 
ont la lourde tâche de les protéger et de les 
contrôler. La banque de demain se construit 
donc en toute sérénité à la Caisse d’Epargne 
Bourgogne Franche-Comté.

Léa Chauchot

Lorsque l’on parle de data, d’intelligence artificielle ou de digital, les premières inquiétudes concernent évidemment la protection des données personnelles. 

Composée de « Bee » qui veut dire abeille 
et de « Shary » pour le partage, BeeSha-
ry est une start-up qui met en relation les 
particuliers et les artisans producteurs, pour 
permettre aux premiers de découvrir des sa-
voir-faire locaux et aux seconds de se faire 
mieux connaître. 

C’ 
est Clara Baglione, native 
de Dijon, qui est à l’ori-
gine de cette plate-forme. 
En 2013, Clara part dans 
le cadre de ses études au 
Bangladesh où elle fait de 

la micro-finance et visite les artisans produc-
teurs des zones rurales pour leur fournir du 
matériel. « C’est de cette manière que j’ai 
réellement découvert le Bangladesh et j’ai 
réalisé que je ne connaissais pas les artisans 
de mon propre pays ». Une fois rentrée en 
France, Clara part donc à leur rencontre puis 
décide de valoriser leur travail. 
Deux ans plus tard, Clara Baglione et une 
amie, Houda Behidji, lancent donc le site in-
ternet grâce auquel les touristes comme les 
locaux peuvent choisir une activité près de 
chez eux : découverte du travail de l’argile, 
de la céramique ou de l’acier ; élaboration de 
bière artisanale, d’huile d’olive, de pâtisseries, 
culture du safran ou de la truffe ; création 
de poupées, de bijoux ; visite d’élevages ou 
vignobles… Profitable aux visiteurs comme 
aux producteurs, BeeShary compte 75 parte-
naires répartis en France et plus de 450 pro-
duits disponibles trois ans après sa création. 
BeeShary se tourne aussi vers les entreprises 
pour faire venir des produits du terroir dans 

les grandes villes. Le Coffret « 100% made in 
terroir » a justement été créé pour les co-
mités d’entreprises à l’approche de Noël et 
comportent des produits locaux, artisanaux 
et bio, issus de leurs différents partenaires. 
Clara est aujourd’hui fière de participer à 
l’ouverture du marché vers les petites en-
treprises : « Notre start-up contribue à une 
économie plus juste, écologique, solidaire 
et responsable. Je suis très heureuse que 
BeeShary fonctionne et d’un point de vue 

personnel c’est très enrichissant, mes jour-
nées ne sont jamais les mêmes, je rencontre 
des personnes très différentes et j’apprends 
énormément sur notre patrimoine ».  
En pleine expansion, l’entreprise lancera dé-
but 2019 une application mobile pour géo-
localiser les partenaires BeeShary autour de 
soi, et faciliter encore la redécouverte de nos 
richesses régionales. 

Caroline Cauwe

Profitable aux visiteurs comme aux produc-
teurs, BeeShary compte 75 partenaires répar-
tis en France et plus de 450 produits dispo-
nibles trois ans après sa création
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Psychiatrie :  
« Il y a toujours un tabou qui stigmatise  
nos patients et les équipes »
« Médecin des fous », de leur propre aveu les 
psychiatres sont souvent perçus comme tels 
par la société. Entre stéréotypes coriaces et 
nécessaire  confidentialité,  cette  profession 
est effectivement mal connue ; les médecins 
dijonnais Claude G. et Rosine M. lèvent le 
voile sur leur vie de psychiatre.   

Q 
uelles sont les dif-
férentes manières 
d’exercer la psy-
chiatrie ?
Rosine M. : « À Di-
jon, les psychiatres du 
secteur public se par-
tagent entre différentes 
structures : le CHU, le 

Centre Hospitalier de la Chartreuse, les hôpi-
taux de jour et enfin les CMP (Centres Médi-
co-Psychologiques) de Dijon et alentours, qui 
sont des centres de consultation où exercent 
des équipes pluridisciplinaires. »
Claude G. : « Tandis que dans le secteur 
privé, le médecin pose sa plaque où il veut et 
reçoit seul ses patients. » 

Comment devient-on psychiatre ?
C. G : « Après 6 années d’études de mé-
decine, j’ai passé mon internat au début des 
années 80, certaines choses ont changé de-
puis mais la structure générale est la même : 
il durait 4 ans et l’enseignement était déjà ar-
ticulé selon trois modalités : stages à l’hôpital, 
séminaires et cours théoriques ; c’est l’enca-
drement qui a changé. Nous faisions beau-
coup d’exposés oraux devant les autres, sur 
des thèmes précis comme la dépression ou la 
névrose obsessionnelle, alors qu’aujourd’hui 
les cours sont très majoritairement magis-
traux. » 
R. M : « J’ai effectué mon internat dans les 
années 2010 et l’enseignement était effective-
ment magistral mais il est justement en plein 
bouleversement. Il y a maintenant une volon-
té d’uniformiser les connaissances à l’échelle 
nationale car il y a des disparités, l'apprentis-
sage n'est pas le même d’une ville à l’autre 
selon les différentes spécialités, formations 
et approches des professeurs. Aujourd’hui 
de nouvelles modalités d’enseignement se 

développent avec l’e-learning, les centres de 
simulation, les plateformes de cours en ligne. 
Il existe même depuis peu une association 
dédiée à l’enseignement de la psychiatrie, 
l’AESP (Association pour l’Enseignement de 
la Sémiologie Psychiatrique), qui partage de-
puis son site internet des outils d’enseigne-
ment et a aussi créé une application pour 
smartphones qui définit les termes psychia-
triques ou propose des vidéos explicatives. La 
psychiatrie se modernise donc. »  
C. G : « Et comme toutes les disciplines de 
médecine, elle évolue. Les séminaires par 
exemple n’ont pas la même orientation selon 
les époques, ils traitent des mêmes thèmes,  
thérapie familiale, musicologie… Mais les 
approches changent. Aujourd’hui on est en 
pleine époque des neurosciences et la psy-
chanalyse connaît un désamour alors que 
c’était très à la mode quand j’étais étudiant, 

c’est d’ailleurs comme ça que s’est éveillée 
ma vocation : en classe de philo pendant l’an-
née de Terminale nous avions abordé Freud, 
l’interprétation des rêves, et ça m’avait pas-
sionné. Une fois étudiant j’ai fait un stage à 
la Chartreuse avec le Docteur Bour sur le 
psycho-drame et je me suis inscrit à une op-
tion sur la relation médecins / malades avec 
le Professeur Trappet, ce qui a confirmé mon 
envie. » 

Rosine, vous êtes également arrivée à 
la psychiatrie par la théorie ?  
R. M : « Non, plutôt par la pratique. J’étais 
en 5ème année de médecine et je ne savais 
pas encore vers quelle spécialité m’orienter 
et puis j’ai fait un stage pendant lequel j’ai pris 
en charge des patients toxicomanes et cela 
m’a beaucoup plu. L’un des intérêts de la psy-
chiatrie est la grande diversité des patients 
que nous rencontrons, nous voyons des per-
sonnes aux histoires de vie singulières et ve-
nant de tous les milieux socio-professionnels. 
Ils souffrent de troubles variés : dépression, 

bipolarité, trouble psychotique, état de stress 
post-traumatique, trouble anxieux générali-
sés. »

Vous croisez des profils qui font peur 
à la société, certains ont commis des 
crimes, est-ce que vous pouvez refu-
ser de traiter un cas ? 
R. M : « On se doit d’être thérapeutique 
pour le patient, c’est à dire qu’on doit pou-
voir entendre tout ce qu’il va nous dire. Un 
patient, quelle que soit sa situation, reste 
notre patient et nous son médecin, il faut 
donc bien se connaître et connaître ses li-
mites. Si on considère qu’on ne pourra pas 
être thérapeutique parce que l’histoire d’un 
patient nous touche, on doit l’orienter vers 
un collègue. Quant aux patients incarcérés, 
c’est au SMPR (Service Médico Psychiatrique 
Régional) que ça se passe, dans l’unité de soins 
psychiatriques du centre pénitentiaire. » 
C. G : « Et à leur sortie, au lieu de purger 
une peine de prison, certains bénéficient d’un 

suivi dans le cadre du SPIP (comité de pro-
bation). Il y a une autre situation qui oblige 
à faire une entorse aux procédures habi-
tuelles : si un malade annonce son intention 
de tuer une personne, à ce moment-là nous 
devons faire un signalement. En revanche, s’il 
confesse un meurtre commis, rien ne nous y 
oblige, ça fait partie du secret médical. » 

Ca n’est pas difficile de vivre toute sa 
carrière avec ce secret médical juste-
ment ?         
C. G : « Au travail non parce qu’on échange 
avec les collègues. En dehors ça peut l’être 
mais on doit faire un effort et ne pas penser 

aux patients.  Au début, il y a souvent une 
déformation professionnelle, on observe ou 
analyse son entourage et puis on apprend 
à faire la séparation avec sa vie personnelle. 
Mes enfants m’ont parfois reproché de ne 
pas avoir su ce que je faisais exactement mais 
je suis resté vague, la confidentialité est trop 
importante. Il y a aussi les gens curieux qui 
espèrent avoir des infos quand il y a une his-
toire médiatique par exemple ou qui veulent 
qu’on fournisse une interprétation des com-
portements, qu’on les analyse à partir de faits 
isolés, ce que je veux, ni ne peux faire ! »
R. M : « Oui, ils pensent qu’avec une phrase 
on va faire un diagnostic. Certains de mes 
amis craignent que j’analyse ce qu’ils me 
disent mais je crois qu’il faut laisser au maxi-
mum à l’hôpital le médecin qu’on est. » 
C. G : « Par contre, il faut parler de notre 
travail quand il y a une méprise trop impor-
tante. Notre rôle est aussi de témoigner de 
certains dysfonctionnements sociaux, il faut 
que les gens sachent que c’est parfois la so-
ciété ou la famille qui empêchent une per-
sonne malade de guérir. » 

Vous êtes souvent confrontés à la vio-
lence ?
C. G : « Aux urgences, de plus en plus oui. 
Dans les CMP c’est plutôt rare et quand ça 
arrive on n’est pas seul, l’équipe au complet 
est présente. » 
R. M : « Les gens gardent une image désuète 
de la psychiatrie. On est parfois obligé d’avoir 
recours aux mesures de contention physique 
mais c’est encadré et la nécessité est rééva-
luée très régulièrement. »
C. G : « Il y a néanmoins une augmenta-
tion de ce type de soins à cause du manque 
de personnel car il y a un vrai problème de 
moyens et nous parlons ici de psychiatrie de 
l’adulte mais la pédopsychiatrie, qui concerne 
les enfants et adolescents, souffre aussi 
énormément. C’est un cercle vicieux, il y a 
un tabou qui stigmatise nos patients et les 
équipes, celle-ci se retrouvent découragées 
ce qui provoque un manque d’attractivité 
professionnelle… Il y a 30 ans, nous avions 
150 lits de psychiatrie au CHU de Dijon, il y 
en a moins de 50 aujourd’hui ; on est obligé 
de faire sortir les patients plus vite. » 
R. M : « Et notre discipline a ceci de parti-
culier qu’on ne peut pas hospitaliser nos pa-

tients ailleurs qu’en psychiatrie comme le font 
d’autres services de médecine ou de chirur-
gie ; il y a le risque suicidaire par exemple qui 
nécessite une surveillance particulière de la 
part de nos équipes. »

Ces équipes sont composées d’autres 
psychiatres ?
R. M : « D’autres psychiatres oui mais aussi 
de psychologues, d’aides-soignantes, d’assis-
tantes-sociales, d’internes et externes, d’in-
firmières, d’ergothérapeutes, il y a beaucoup 
d’intervenants ! »  
C. G : « Sans oublier l’aide de médiateurs 
thérapeutiques comme des metteurs en 
scène de théâtre, des potiers, des peintres, 
des animateurs d’équitation, qui proposent 
des activités complémentaires à nos soins. 
Nous travaillons également avec les autres 
spécialités médicales, notamment dans le 
cadre de la psychiatrie de liaison, quand le 
médecin se déplace dans d’autres services de 
l’hôpital pour accompagner des pathologies 
chroniques par exemple. »   

Claude, vous avez environ trente ans 
d’exercice derrière vous, quelles sont 
les parts de théories, intuition et ex-
périence dans l’exercice de votre mé-
tier ? 
« Les trois sont complémentaires. Chaque 
patient est différent et je n’utilise jamais deux 

fois la même méthode. La théorie est impor-
tante mais elle ne doit pas être un dogme. Il 
faut connaître les courants de pensée mais 
garder à l’esprit leur aspect relatif. L’intuition 
doit être prise en compte tout en restant 
prudent également et bien sûr l’expérience 
est fondamentale, la transmission d’expé-
rience aussi car ça n’est pas une science figée, 
c’est bien plus complexe. » 

Rosine, vous êtes au début de votre 
carrière, qu’attendez-vous de cette 
profession ?
« L’envie que j’avais en choisissant ce métier 
était d’être utile aux gens. Je pense que la psy-
chiatrie est en pleine évolution et j’aimerais y 

participer, participer à l’évolution de l’ensei-
gnement mais aussi à celle de l’approche des 
pathologies. La psychiatrie est une science 
médicale qui se rapproche également des 
sciences humaines, c’est ça qui me plaît. Les 
histoires que nous confient les gens sont par-

fois lourdes, tout comme les maladies dont 
ils souffrent, notre travail est de les accompa-
gner et d’essayer de les soulager. » 

Enfin pour un être un bon ou une 
bonne psychiatre, il faut…
C. G : « De l’empathie et de la patience. Il 
faut comprendre la souffrance de l’autre et ne 
pas vouloir absolument des guérisons immé-
diates mais accepter que cela peut prendre 
du temps, parfois beaucoup de temps… J’ai 
vu une dame guérir d’une dépression au bout 
de 15 ans. »
R. M : « Pouvoir tout entendre et s’inté-
resser en permanence. S’intéresser aux gens 
mais aussi aux avancées de la science. » 

Propos recueillis 
par Caroline Cauwe

Il faut le savoir
Contrairement aux psychiatres, les psychologues ne sont pas médecins et ne peuvent donc 
pas faire de prescription. Leurs approches peuvent se rapprocher et / ou se compléter. Les 
psychanalystes ont une formation théorique et clinique mais pas obligatoirement médicale, 
ils doivent avoir eux-mêmes suivi une analyse avant d’exercer. 

Dates

1875 

une chaire  
de psychiatrie  

est créée à Paris

1949
création du diplôme  
de neuropsychiatrie 

1968
on différencie  
la neurologie  

de la psychiatrie 

1984 
l’internat de psychiatrie  
est rattaché à l’internat  

de médecine

« L’enseignement  
est en plein boule-
versement »

« Nous rencontrons 
des personnes aux 
histoires de vie sin-
gulières, venant de 
tous les milieux so-
cio-professionnels » 

« Chaque patient est 
différent et je n’uti-
lise jamais deux fois 
la même méthode »

« On est obligé  
de faire sortir les  
patients plus vite »

Le batiment Marion du CHU Dijon

Le Centre hospitalier de la Chartreuse
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PLUS SPACIEUX, PLUS MODULABLE
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Modèle présenté : Nouveau SUV Compact Citroën C3 Aircross PureTech 110 S&S BVM6 SHINE  avec options Peinture Natural White, Toit Ink Black  
et Pack Color Black  (240 €/mois après un 1er  loyer de 2 200 € selon les conditions de l’offre détaillée ci-après). (1) Exemple pour la Location Longue 
Durée sur 36 mois et 30 000 km d’un Nouveau Citroën C3 Aircross PureTech 82 BVM Live neuf, hors option ; soit un 1er loyer de 2 200 € puis 35 loyers de 
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sous réserve d’acceptation du dossier par CREDIPAR/PSA Finance France, locataire gérant de CLV, SA au capital de 138 517 008 €, n° 317 425 981 RCS 
Nanterre, 9 rue Henri Barbusse CS 20061 92623 Gennevilliers Cedex. Nouveau Citroen C3 Aircross est éligible à la prime à la conversion gouvernementale 
(conditions sur www.service-public.fr). * Selon autorisation préfectorale. ◊ Détails sur citroen.fr.

CONSOMMATIONS MIXTES ET ÉMISSIONS DE CO2 DE NOUVEAU CITROËN C3 AIRCROSS : DE 4,0 À 5,7 L/100 KM 
ET DE 105 À 131 G/KM.
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2018, 3 269km
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2018, 4 545km
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sur
www.jmj-automobiles.com



Cette année un nouveau trophée voie 
le jour, créé par un sculpteur Dijonnais, 
EMMALY.
Emmaly compte parmi nos artistes 
Dijonnais et sa proposition a été retenue 
dans le cadre d'un appel à candidature.
Ce passionné du monde animal dont il 
observe les attitudes et les mouvements, 
méle les courbes délicates, les rondeurs 
et et lignes épurées pour représenter les 
animaux.
Son style s'appuie sur un savoir-faire 
d'artisan qui lui a été transmis et qu'il 
a su développé à travers de nouvelles 
techniques innovantes.
Le nouveau trophée, LA MYSTERIEUSE, 
est une chouette, animal protecteur de 
la ville de Dijon.
Cette oeuvre est un clin d'oeil symbolique 
et contemporain à la Chouette de Dijon, 
qui orne la cathédrale Notre-Dame.
De deux tailles différentes , elle est en 
résine ornée d'une finition polychrome 
dichromique, technique élaborée par 
Emmaly.

Depuis 2014, l’embellissement de la ville a son nom : LABEL 
VILLE. Pour la cinquième année, les trophées label ville sont 
attribués aux acteurs qui s’engagent à valoriser le centre ville 
de Dijon, lors d'une cérémonie organisée par la municipalité 
pendant laquelle sont remis les prix. 
Cette année 69 candidats ont participés : 29 pour la catégorie 
devantures et enseignes, 6 pour la catégorie façades, 24 pour 
la catégorie vitrines commerces indépendants et 10 pour la 
catégorie vitrines grandes marques et franchises.
Le jury, composé d'élus, de l'architecte des bâtiments de France, 
de représentant des unions commerciales, de professionnels, 
d’associations, s’est réuni le 19 juin dernier et a choisi d’honorer 
le travail de 12 participants.
La cérémonie de remise des trophées s’est déroulée  lundi 17 
septembre à l’hôtel de ville, présidée par François Rebsamen, 
maire de Dijon, président de Dijon métropole, représenté par 
Danielle Juban, adjointe au maire déléguée à l’attractivité, au 
commerce et à l’artisanat, accompagnée de Pierre Pribetich, 
adjoint délégué à l'urbanisme et au quartier Grand Sud, et de 
Christine Martin, adjointe déléguée à la culture, à l'animation et 
aux festivals,  et en présence  de  nombreux élus municipaux. 

Vous êtes intéressés ?
Les candidatures pour l’édition 2019 sont ouvertes !

Inscription à cette adresse : guichetuniquepro@ville-dijon.fr

Voici les lauréats 2018 des 4 catégories
Façades, devantures et enseignes, vitrines (commerces indépendants et franchises et grandes marques).

2018

LAURÉATS LABEL VILLE 2018 FAÇADES

Pub et brasserie Au Bureau 
2 place de la République  
Le cinéma l'Alhambra était fermé depuis 37 ans. Désormais c'est une brasserie 
« Au Bureau » qui s'y est installée. Le balcon à l'Italienne et l'écran ont été conser-
vés et intégrés dans une ambiance typique des pubs anglo-saxons. Le grand pan-
neau publicitaire qui servait de cache-misère a laissé la place a une façade presque 
conforme à l'originale avec sa corniche à l'italienne et ses pilastres qui ont été 
reconstitués en bois. La façade est en enduit ton gris clair, les pilastres ton gris 
moyen. Les menuiseries grises anthracite sont couronnées par des stores bannes 
en toile bleue. Une enseigne lumineuse en lettres boitiers a été posée au centre de 
la façade principale, complétée par une horloge symbole distinctif de la franchise.

Hermès – 6, place Grangier
Vitrine Automne 2017  

Hermès est une marque luxueuse et prestigieuse qui allie traditions et modernité 
en créant des produits à la main dans l'ère du temps.
La mise en scène des vitrines nous plonge dans des univers imaginaires, différents 
à chaque saison, qui nous racontent une histoire.
Les décors en 3 dimensions, aux formes découpées mettent en scène les acces-
soires dans un univers poétique et fantastique, haut en couleur ou monochrome 
mais toujours original et très créatif.

Noir Animal – 18 rue Verrerie
Vitrine Hiver 2017  
C'est une boutique remplie de mystère et d'élégance qui présente des collections 
de bijoux originaux, issus de jeunes créateurs, dans un décor décalé façon vintage.
Cet hivers, la vitrine en arcade s'est habillée d'un décor végétal composé d'une 
forêt de bouleau et de branches d'eucalyptus séchées et dorées, dans une envolée 
de papillons bleus . Ce sont 2 scénographes végétales, Atelier F. qui ont créé cette 
ambiance hors du temps, poétique et sauvage, piquant ainsi votre curiosité pour 
vous inviter à entrer.

Immeuble  2-4 place Bossuet 
Architecte Dominique Jouffroy

Sur cet emplacement se tenait la chocolaterie Duthu, ainsi qu'un café démolis en 
1898, afin de permettre l'élargissement de la place Bossuet.
Le nouvel immeuble de type « post haussmannien » a un style éclectique propre à 
la fin du 19ème siècle. Le bâtiment principal se compose de 4 niveaux plus combles.
Le rez de chaussée en pierre de taille qui abrite des boutiques se caractérise par 
ses 2 portails jumeaux. La restauration des façades a remis en valeur les enduits 
avec faux-appareil incisé et les nombreux pilastres.
Les pierres et enduits ont été recouverts d'eau forte sur une base de terre de sienne 
naturelle (badigeon dilué comme une lazure)

Bensimon
90, rue de la Liberté 
La maison Bensimon est avant tout une histoire 

de famille, celle des frères Bensimon. Et c'est 
dans la rue de la Liberté qu'ils ont installé leur 
plus grand concept store.
Ici sont rassemblés sous un seul nom leurs 
collections de mode mais aussi des objets de 
décoration et du petit mobilier venus du monde 
entier.
Leurs vitrines en arcades sont à l'image de la 
boutique : un univers cosmopolite, coloré, po-
sitif, et résolument moderne dans un écrin du 
18iéme siècle, puisqu'elles laissent entrevoir 
le magnifique plafond doré à l'or fin d'une an-
cienne bonneterie.

Oscar
15/16/17 Rue Musette 
Vitrine automne 2017

Le chausseur installé des 2 côtés de la rue Mu-
sette est un spécialiste des chaussures haut de 
gamme.
Pour la deuxième année consécutive, les vi-
trines ont été confiées à des concepteurs, 
l'agence Studio Magnétique avec pour seule 
consigne de conserver une imagerie d'art, en 
créant des tableaux. Comme ici les cadres 
noirs sur lesquels viennent s'entremêler les fils 
de laine de couleurs vives, encerclant ainsi le 
soulier et gommant la frontière entre le cadre 
et l'objet.

Immeuble 2 place des Cordeliers   
C'est un petit immeuble de 3 niveaux plus combles situé à l'angle de la place des 
Cordeliers et de la rue Hernoux.
La façade côté place, au-dessus de la brasserie « Le Déclic » a retrouvé son aspect 
d'origine : les anciens colombages cachés ont été mis à jour et restaurés.
Le hourdage en brique, les éléments entre le bois, a été repris et réparé, puis re-
couvert d'un enduit ton pierre.
Certains éléments de bois ont également été remplacés. 
Le colombage a ensuite été brossé, nettoyé et mis en peinture en rouge couleur vin.

Longchamps – 3, rue Stephen Liégeard
Vitrine printemps 2018 

La marque Longchamps est devenue incontournable dans le monde de la maroqui-
nerie de luxe et représente le style et l'élégance française.
Les larges et lumineuses vitrines présentent les collections de sacs avec sobriété.
Les décors minimalistes et graphiques évoquent des univers différents contempo-
rains et intemporels, selon les collections.
Le thème de cet été, les anémones et les papillons, symboles de renouveau, de 
grâce et de féminité, ont apportés une touche poétique et mystérieuse.

Jonathan Pautet – 2 rue de la Chouette
Vitrine Noël 2017 

Les grandes vitrines claires de la boutique installée à l'angle de la rue Verrerie et de 
la rue de la Chouette laissent voir des douceurs colorées et gourmandes. 
Les chocolats et pâtisseries y sont revisités et magnifiés dans des compositions 
originales.
Dans la vitrine, les créations sucrées sont mises en scène très simplement créant 
un équilibre entre douceur et gourmandise comme ses sapins aux amandes et riz 
soufflés au chocolat noir à l'esthétique raffinée et soignée.

LAURÉATS LABEL VILLE 2018 VITRINES FRANCHISES ET GRANDES MARQUES

LAURÉATS LABEL VILLE 2018 VITRINES COMMERCES INDÉPENDANTS

LAURÉATS LABEL VILLE 2018 DEVANTURES ET ENSEIGNES
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1er

1er

2e

2e

2e

3e

3e
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Pralus
78 rue de la Liberté  
François Pralus, le roi de la praluline, et également élu meilleur chocolatier (en 
2009) a ouvert sa 11ème boutiques à Dijon en juillet 2017.
L’architecture des arcades de la rue de la Liberté a été sublimée par des menui-
series rouge pourpre. Les soubassements, en panneaux moulurés complètent les 
impostes vitrées qui montrent l’atelier de fabrication. 
L’enseigne à plat en lettres dorées est posée sur le bandeau cachant l’entresol. 
L’écusson en métal aux couleurs de la marque est sur potence en serrurerie et 
respecte le cahier des charges de la rue.

B.H.V. 
22 place de la Libération 
Le Bistrot de l’Hôtel de Ville, le BHV, a changé de mains. Et en a profité pour ter-
miner sa devanture.
C'est une brasserie élégante et contemporaine qui côté rue Vauban, s'est habillée 
des vitrage sablés, de type victorien. 
Les motifs fleuris font référence à ceux qui ornaient principalement les brasseries 
et commerces de la fin du 19ème siècle.  
Ces décors gravés façon acide sont venus compléter le coffrage en bois architec-
turé de teinte blanc crème.

L’Aspérule
43 rue Jean Jacques Rousseau   
Le chef étoilé Keigo Kimura maitrise à la perfection le mariage sobre entre la gas-
tronomie française et la technique japonaise. Les assiettes sont dessinées, soi-
gnées à l’image de la devanture  qui a été repeinte en noir. 
L'enseigne en lettres évidées de teinte ivoire est posée sur un bandeau aluminium, 
accompagnée  de fleurs d'aspérules odorantes  dessinées avec des tiges qui se 
terminent en couverts. 
On dit de cette petite fleur sauvage, blanche et délicate, qu'elle aurait de nom-
breuses vertus apaisantes...

Cérémonie de remise des trophées Label Ville 2018 : tous les lauréats en présence de nombreux élus.

1er 2e 3e
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P 
aris, 1982. Patrons d’un peep show, 
Le Mirodrome, criblés de dettes, 
Franck (un pharamineux Guillaume 
Canet aphasique) et Serge (le sur-
volté Gilles Lellouche en roufla-
quettes) ont l’idée de produire des 

petits films avec leurs danseuses pour relancer leur 
établissement. Le succès est au rendez-vous et 
ne tarde pas à attirer l’attention de leurs concur-
rents, dont le prolixe Maurice Vogel (Michel Fau, 
comme toujours exceptionnel). Un soir, des 
hommes cagoulés détruisent le Mirodrome. Ruinés, 
Franck et Serge sont contraints de faire affaire avec 
leurs rivaux. Mais ce que ces derniers ignorent, c’est 
que nos deux entrepreneurs sont des enquêteurs 

chargés de procéder à un coup de filet dans le bu-
siness du « X » parisien. C’est le début d’une aven-
ture qui va tous les entraîner très loin. 
Traité de l’univers de la pornographie sans jamais 
être vulgaire ni glauque, c’est la gageure que réus-
sit le réalisateur Cédric Anger avec son quatrième 
long-métrage L’Amour est une fête, film rock et pas 
trash, à la reconstitution soignée. Voici  six bonnes 
raisons de vous (re)plonger plus de trente-cinq ans 
en arrière dans une galaxie dissolue, à l’aube des 
années sida, en allant voir L’Amour est une fête.

1. Pour son quatuor d’acteurs impayables : Guil-
laume Canet et Gilles Lellouche, les  « Starsky et 
Hutch » des mirodromes - le premier en mutique 
flic de la mondaine peroxydé, le second en queu-
tard bonhomme esbroufeur et farfelu ; Michel Fau 
en producteur déroutant, passionné et amoureux, 
et Xavier Beauvois en Jean-Luc Godard du X, rêvant 
de tourner Citizen Kane 2 ! A leurs côtés, la douce 
et éblouissante Camille Razat : découverte dans la 
série de France 2 Disparue, elle a confirmé depuis 
l’étendue de son talent dans la comédie de Victor 
Saint Macary Ami-Ami. La jeune comédienne par-
vient miraculeusement à s’imposer, dans un monde 
où la place de la femme est bien évidemment à re-
voir … et pas seulement en VHS ! 

2. Pour sa liberté de ton, son spleen peu commun 
et sa construction un peu foutraque. L’action du 
film se déroule au début des années Mitterrand, 
une saison pleine d’espérances où l’on croit encore 
pouvoir bâtir un lendemain qui chante à grand coup 

de pellicule et de projecteurs. Anger semble nostal-
gique d’un âge d’or du cinéma de genre, en donnant 
une image certes un peu naïve, mais totalement 
touchante du X. Après La prochaine fois, je viserai le 
coeur, portrait glaçant d’un tueur inspiré d’un fait 
divers, le cinéaste s’offre une récréation, voire une 
re-création d’un monde révolutionnaire révolu. Á la 
morosité de la mondaine et de son univers grisâtre, 
il oppose une joyeuseté créative et hédoniste.

3. Pour le plaisir de retrouver en ouverture de 
L’Amour est une fête, notre éternel ministre de la 
culture : Jack Lang, fessant l’industrie du cinéma X 
pour sa médiocrité artistique. Une archive oubliée 
et drôle que ressuscite avec malice Cédric Anger.

4. Pour son titre, hommage à l’autobiographie liber-
taire de Sylvia Bourdon, publiée en 1976 aux édi-
tions Belfond. Difficile de ne pas penser également 
au Paris est une fête d’Ernest Hemingway, symbole 
de la résistance à des attentats qui ne sont malheu-
reusement pas qu’une histoire de pudeur.

5. Pour le cinémascope et la magnifique photo-
graphie de Thomas Hardmeier. Un grain d’image à 
l’ancienne célébrant la première partie de la décen-
nie quatre-vingt : moment où les actrices du ciné-
ma traditionnel ne tombaient pas que la chemise, 
à l’instar des stars Isabelle Adjani (L’été meurtrier), 
Sophie Marceau (L’amour braque), Juliette Binoche 
(Rendez-vous), Nastassja Kinski (La Féline), Maruska 
Detmers (La Pirate) ou Valérie Kapriski (La femme 
publique).

6. Pour la partition musicale, morriconienne et ca-
piteuse, de Grégoire Hetzel : pour Cédric Anger, 
« ce qui réunit le beau score en apesanteur composé 
par Grégoire Hetzel à la douceur rageuse d’Ornella Va-
noni, ce qui rassemble le cri du cœur de Murray Head et 
la pop sexy et dansante de Sonia et d’Aneka, en passant 
par cette perle jubilatoire et spontanée qu’est Clichés 
du dandy Alain Kan, c’est le souvenir rêvé d’une époque, 
le songe mélancolique et léger comme une robe de fin 
d’été ». L’Amour est une fête débute par le magnifique 
« Cum on Feel the Noize » de Slade, marquant d’entrée 
la patte rock’n roll de ce « feel good movie » bohème, 
improbable et réjouissant. Bon début d’automne à 
toutes et à tous.
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RAPHAËL A VU

Par Raphaël Moretto

L'amour est une fête
Comédie mélancolique et policière française de 
Cédric Anger, avec Guillaume Canet, 
Gilles Lellouche, Michel Fau, 
Camille Razat et Xavier Beauvois

C’est
dans

l’Erre

Les films et les séries 
que j’adore adorer

ou abhorrer…

L’ENFANCE D’IVAN
Russie, sur les bords du Dniepr, 1942 (peut-être 1943…) 
Au tout début du film, avant même le générique, 
on entend résonner le chant naïf et obsédant du 
coucou. Au cœur d’un paysage printanier, filmé 
dans un noir et blanc soyeux, gambade un gosse 
de onze ou douze ans. Les yeux largement ou-
verts, il s’émerveille de la nature vibrante où il 
baigne : lueurs miroitantes sur l’eau du fleuve, 
ombellifères graciles, envols de papillons, om-
brages transpercés de rais de lumière. On se 
croirait en Paradis. Riant de bonheur, jambes et 
torse nus, les cheveux d’or pareils à une auréole, 
le gamin est ébloui. Il est aussi éblouissant, d’une 
beauté angélique, presque surnaturelle.
Bientôt, il rejoint sa mère, près du puits familial. 
C’est une belle femme slave, aux formes accom-
plies, au sourire rayonnant de tendresse, une al-
légorie de la terre charnelle et de la fécondité. Le 
petit archange la quitte un instant des yeux pour boire à même le grand seau 
d’eau fraîche juste tirée du puits. Une rafale d’arme automatique déchire alors 
l’harmonie envoûtante du moment. Et l’univers bascule.
C’est la scène inaugurale, magnifique de lyrisme, de L’Enfance d’Ivan, le premier 
long métrage (1962) de l’immense cinéaste russe Andreï Tarkovsky… Quand a 
cessé le bruit du tir, nous retrouvons brusquement le môme qui se réveille en 
sursaut, dans un vieux moulin désaffecté. On comprend que la séquence pré-
cédente était un rêve, ou plutôt un souvenir transposé en songe – le souvenir 
d’un passé heureux qui ne reviendra jamais plus.
L’enfant (on apprendra plus tard qu’il se prénomme Ivan) est métamorphosé. 
Noir de crasse et de nuit, hirsute, menaçant, effrayé et effrayant, les vêtements 
souillés de boue, il n’est plus qu’un ange déchu, changé en une sorte de rat 
de champ de bataille. Le fleuve lui aussi a changé, il a débordé, s’est mué en 
un marécage mortifère, parsemé d’arbres calcinés, de carcasses de machines 
agricoles ou de pièces d’artillerie abandonnées.
Le garçon patauge dans ce marécage, puis traverse en nageant l’immense 
fleuve, arrive enfin à un avant-poste russe où il exige de joindre au téléphone 
l’état-major local. Le juvénile et un peu niais lieutenant qui l’a pris en charge 
hésite d’abord avant de prendre une telle initiative, mais le mioche prend vite 
l’ascendant sur lui, le coup de téléphone est donné et débarque bientôt un ca-
pitaine, Kholine, style corps-franc, aguerri et peu conformiste : en fait, l’officier 
traitant d’Ivan qui remplit de périlleuses missions d’éclaireur sur les arrières 
ennemis et qui revient précisément de l’une d’entre elles.
La famille d’Ivan a été massacrée par les nazis. Interné dans un camp par les 
Fritz, sauvagement battu (son dos, comme son âme, est couturé de cicatrices), 
il est parvenu à s’enfuir. Il a finalement rejoint un régiment en première ligne, 
qui semble spécialisé dans la reconnaissance et les coups de main. Son instinct 
rusé de renardeau, sa capacité à se fondre dans le paysage et à passer inaperçu 
pour traverser les lignes ennemies l’ont rendu très utile pour des missions de 
renseignement. Mais ses supérieurs, notamment le lieutenant-colonel Griaz-
nov, commencent à éprouver des scrupules à utiliser un enfant si jeune pour 
des missions si dangereuses. Ils décident de le renvoyer à l’arrière et de le 
scolariser dans une école de cadres.
« Pourquoi pas le jardin d’enfants ? », s’exclame furieux le garçonnet qui refuse, 
farouchement de déserter son rôle. Car justement Ivan n’est plus un garçon-
net ; est-il encore un être humain ? L’excès de souffrance, la perte de sa famille 
et de ses repères, l’impossible deuil en ont fait une boule de nerfs et de haine, 
un ange de la colère, obsédé par la seule idée de venger les siens, de contribuer 
à tuer le plus d’Allemands possible.
Pour lors, Ivan réussit à convaincre ses supérieurs de le laisser entreprendre 
une dernière expédition. Elle lui sera fatale, bien sûr – car l’Histoire, ici, obéit à 
la logique simple et implacable de la tragédie, à la force du destin qui s’acharne 
sur les innocents, les idiots dostoïevskiens, les enfants que l’on sacrifie ou, 
pire peut-être, qui se sacrifient. On apprendra bientôt qu’Ivan a été capturé, 
pendu, après avoir subi d’atroces tortures. Pourtant, dans une ultime séquence 
onirique, on revoit le garçon jouer le long du fleuve, avec ses camarades et sa 
petite sœur (elle aussi naguère assassinée par les « Boches »), dans un déluge 
de lumière étincelante : aurait-il enfin trouvé son Paradis ?
Vous l’avez compris, j’espère, L’Enfance d’Ivan, n’est pas un film que je déteste. 
Et je me demande s’il existe aujourd’hui l’équivalent d’Ivan. Peut-être un petit 
Kurde se battant à la fois contre Daech, les hordes turques d’Erdogan et les 
bourreaux du Boucher de Damas…, soutenus par la Russie. L’Histoire est 
parfois ironique.
  
Scénario : Vladimir Bogomolov, d’après ses propres souvenirs d’enfant éclaireur pen-
dant la dernière guerre
Edité en DVD chez MK2

K6FM vous invite au concert de 

Enrique Iglesias
à l’AccorHotels Arena, 

le 11 Novembre 2018 !**

Pour jouer, envoyez « Iglesias » au 72800 

(2 x 0,65/SMS + PX d’un SMS)
** Train + hotel + entrée au spectacle pour deux personnes

Par Alain Bardol

LA BONNE NOTE

Cavalli à l’Auditorium

L’imparfait

J 
e ne vous parle pas du sub-
jonctif mais de la perfection 
ou plutôt de l’imperfection. Je 
me disais en lisant une chro-
nique très sérieuse sur le « 
désir d’imperfection » que les 

modèles des grands maîtres, où les pulpeuses 
actrices des années 40 et 50 ne trouveraient 
aujourd’hui aucune grâce lors de castings de 
mannequins auxquels j’ai pu assister. 
La perfection est ennuyeuse, rien de plus ra-
fraîchissant qu’une petite imperfection. Cette 
petite imperfection émouvante qui rend vi-
vant, désirable. 
Une légère bosse sur un nez, des doigts re-
troussés, un visage asymétrique, un grain 
de beauté, des dents légèrement écartées, 
toutes ces choses qui vous différencient de 
l’autre, des autres, et qui font de vous un 
être unique. Les peoples qui veulent à tout 
prix être parfaits, ne reculant devant aucune 
chirurgie, ne sont finalement que très confor-
mistes, et finissent par perdre leur humanité 
à se ressembler tristement.
Oui, les rides ont du charme, les cheveux 
blancs aussi, soyez vous même, imparfaites et 
heureuses. 

Malvina

F 
rancesco Cavalli, de son vrai 
nom Pier Francesco Calet-
ti-Bruni (né le 14 février 1602 
à Crema, dans la province de 
Crémone, en Lombardie - mort 
le 14 janvier 1676 à Venise) est 

un compositeur et organiste italien. Il avait 
pris pour pseudonyme le nom d'un noble vé-
nitien qui était son mécène. 
Francesco Cavalli devient chanteur à la basi-
lique Saint-Marc de Venise en 1616, puis se-
cond organiste en 1639, premier organiste en 
janvier 1665 et enfin maître de chapelle en 
1668 à la tête de la Cappella Marciana. Malgré 
cette longue carrière de musicien d'église, il 
est surtout connu pour ses opéras. 
Il commence à écrire pour la scène lyrique 
en 1639 (Le Nozze di Teti e di Peleo). En 1646, 
l'Egisto est montée au Théâtre du Petit-Bour-
bon à Paris. Le 5 janvier 1649 est présentée 
au Teatro San Cassiano, pendant le Carnaval 
de Venise, la première de Il Giasone qui, avec 
ses dix-huit représentations vénitiennes et 
ses vingt-quatre productions recensées en 
Europe jusqu'en 1681, est l'opéra italien le 
plus représenté au XVIIe siècle, preuve que 
la renommée de Cavalli s'étend largement 
au-delà de la péninsule italique.
Francesco Cavalli est d'ailleurs invité de nou-
veau à Paris en 1660 pour y produire l'opéra 
Xerse. Deux ans plus tard, il y revient pour la 
représentation de son Ercole amante au pa-
lais du Louvre, cette œuvre ayant été écrite 
à l'occasion du mariage de Louis XIV. Très en 
demande, le compositeur peut se permettre 
de renoncer à entrer au service de la cour de 
Cologne, installée en 1664 à Bonn, où il en-
verra comme remplaçant son élève Giovanni 

Battista Volpe. 
Il meurt à Venise en janvier 1676. 
Cavalli est probablement le compositeur le 
plus important de sa génération en ce qui 
concerne l'opéra public, genre musical alors 
en plein développement. Contrairement à 
Claudio Monteverdi qui dispose pour ses 
premières œuvres d'orchestres très fournis 
en toutes sortes d'instruments, Cavalli utilise 
dans ses opéras un orchestre à cordes avec 
basse continue très réduit afin de s'adapter 
aux moyens limités des opéras publics. 
Cavalli émaille sa musique d'airs mélodieux et 
utilisé pour ses livrets des personnages-types 
populaires à l'époque. Ses opéras se carac-
térisent par des effets dramatiques forts, 
une grande facilité musicale et un humour 
burlesque qui est le propre de l'opéra ita-
lien jusqu'à la mort d'Alessandro Scarlatti. 
Puisque seuls quelques opéras d'autres com-
positeurs comme Claudio Monteverdi et 
Antonio Cesti nous sont parvenus, ceux de 
Cavalli fournissent un exemple unique du dé-
veloppement continu d'un compositeur dans 
ce genre du début à la fin du XVIIe siècle à Ve-
nise. Ce développement est particulièrement 
intéressant pour les chercheurs parce que 
l'opéra, un genre encore nouveau lorsque Ca-
valli commence à en composer, était devenu, 
à la fin de sa carrière, un spectacle public très 
populaire. 
En plus des opéras, Cavalli a composé un 
Magnificat dans le grand style polychoral vé-
nitien, des antiennes mariales et une messe 
de Requiem en huit parties, probablement 
destinée à ses propres funérailles, ainsi que 
quelques pièces de musique instrumentale. 
Après l’Amérique Latine et la Pologne, les 

Traversées Baroques et leur chef Etienne 
Meyer prennent cette fois la direction de 
la cité lacustre et de sa basilique pour ce 
concert consacré à Francesco Cavalli.

Ce sera le dimanche 7 octobre 2018 à 15H, à 
l’Auditorium de Dijon.

Connu essentiellement pour son abondante 
– pas loin de trente opéras- et extraordi-
naire production lyrique, ce Vénitien d’adop-
tion, sans doute élève et collaborateur de 
Monteverdi, a vraisemblablement plus com-
posé pour l’église que les trop rares pièces 
qui en subsistent aujourd’hui, lui qui prit en 
1668 l’illustre charge de Maître de Chapelle 
de Saint-Marc.

Ce ne sont pas sur les Vêpres qu’il fait pu-
blier en 1675 un an avant sa mort, d’un style 
étonnement archaïque, que le choix des Tra-
versées Baroques s’est porté, mais sur celles 
qu’il publie en 1656 dans ses Musiche sacre 
avec cinq psaumes, un hymne marial et le Ma-
gnificat à 8 voix conclusif.

Une musique qui s’inscrit pleinement dans la 
tradition polyphonique de Saint-Marc, tantôt 
grandiose, tantôt intimiste, où s’affirme sans 
cesse le sens dramatique d’un musicien qui 
n’ignorait rien des effets du théâtre.

LA CHRONIQUE 
DE MALVINA
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DIJON GOURMAND AVEC

27 et 29 
rue Sambin 
in the City ! Par Roger Loustaud

Le grand secret
Danielle Juban

C’EST À LIRE

Disons-le d'emblée : Dix-sept ans d'Eric Fot-
torino est un grand et beau livre qui s'ouvre 
sur trente premières pages somptueuses , 
tranchantes comme le diamant , par l'évoca-
tion d'un de ces secrets de famille dont Serge 
Tisseron a donné « Le mode d'emploi », et 
que l'auteur, accompagné de ses deux frères, 
recueille « un dimanche de décembre » de sa 
propre mère Lina.

« 
Je n'ai gardé de cette petite 
aucune image, rien qu'un 
vide immense. Irréparable 
et désespérant. Je pourrais 
douter que ce moment a 
vraiment existé. La seule 

chose qui m'est restée, c'est la violence » : 
aveu indicible et déchirant de Lina, tu pendant 
un demi siècle, qui révèle à ses fils le drame 
d'une naissance (celle de Marie) interdite et 
oubliée dont elle les leste soudain et nous 
met en présence d'une époque pas si loin-
taine où le poids des conventions sociales 
pouvait ruiner un destin et une vie de femme 
libre.
C'était dans les années 60 du siècle précé-
dent et l'un des mérites de ce livre, et il n'est 
pas des moindres, est de nous donner envie 
une fois la dernière page achevée de nous 
replonger dans l'histoire de ces vies brisées 
: on pense à celle de Léona Delcourt, mieux 
connue grâce à André Breton, sous le nom 
de Nadja.
Eric, le narrateur, est l'ainé des trois. L'ébran-
lement ressenti par la révélation est profond. 
Il part pour Nice, la ville où Lina, elle a 17 ans, 

le met au monde. Pour tenter de comprendre 
qui est sa mère et qui il est lui-même. Pour 
pouvoir lui dire enfin qu'il l'aime.
Dix sept-ans est en quelque sorte la clef de 
voûte de l'édifice littéraire que, de livre en 
livre, Eric Fottorino a édifié, pour percer no-
tamment les mystères de son identité. Certes 
tous ses ouvrages ne sont pas autobiogra-
phiques, mais rares sont ceux qui ne puisent 
pas leur substance dans l'histoire familiale. 
Cet ouvrage justifie  les précédents (Rochelle ; 
Le marcheur de Fès) et les couronne. 
Jean-Baptiste Harang , dans le Nouveau maga-
zine littéraire a d'une phrase résumé l'essen-
tiel : « Dix sept-ans est un texte majeur, un cri 
éblouissant ». Puissent les jurés du Goncourt 
qui l'ont sélectionné dans leur première liste, 
où il côtoie d'autres petites merveilles, aller 
au bout de leur choix en l'élisant bientôt . 
Mais au fond qu'importe à un très grand livre, 
d'être primé. Il importe d'abord qu'il soit lu. 
Lisez-le ! Et peut-être qu'Eric Fottorino vous 
éclairera le chemin, qui mène de son livre à un 
autre merveilleux ouvrage (en contrepoint) : 
celui qu'écrivit naguère un autre grand jour-
naliste, Roger Grenier, sur sa propre mère 
Andrélie.

Pierre Pertus

Dix sept-ans d'Eric Fottorino, 
chez Gallimard.
263 pages, 20,50 €. 
En vente chez Gibert Joseph à Dijon.

MOTS CROISÉS N°7

Horizontalement
1- Ont passé le certificat d’étude. 
2- Compagnon de la marjolaine. 
3- Endormant. 
4- Par surcroît. 
5- Morceau d’étang. Ne se retourne pas. 
6- Démonstratif. Inconvenant. 
7- Décida. 
8- Donnait des signes de faiblesse. 
9- Diffuse dans le sens contraire. 
10- Envahies. 
11- Libellés. 
12- Pétillante.

Verticalement
1- Etat des choses. 
2- Amanite des Césars. Ont vu le jour. 
3- Etais. Attendrie. 
4- Rongeur d’Amérique du Sud. Son meilleur ami est beaucoup. 
5- Pingres. Pronom. Parole incomplète. 
6- Fille de Cadmos. Prothèse. 
7- On s’émancipe en la virant. Quart d’an. 
8- Méchanceté.
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Retrouvez les solutions dans le prochain numéro.

SolutionS du N° 113 

C'ÉTAIT AVANT-HIER

Votre apéritif préféré ?  
Le champagne.

Votre entrée préférée ? 
Huitres, pain de seigle et beurre salé.

Avec quel vin ?
Le Grand Ardèche de chez Latour.

Votre plat préféré ?
Un risotto de Saint-Jacques.

Avec quel vin ? 
Un Saint-Romain de chez Alain Gras.

Votre fromage préféré ? 
Le Saint-Marcellin.

Avec quel vin ? 
Un Volnay Cailleret de chez Boillot.

Votre dessert préféré ? 
Le croquant au chocolat

Avec quel vin ? 
Un Maury du Mas Amiel.
 
Un légume dont vous ne pourriez pas 
vous passer ? 
Les asperges.

Où avez-vous l'habitude de faire vos 
courses avant de préparer un bon re-
pas ? 
Aux Halles de Dijon.

Votre meilleur souvenir gastronomique ? 
Chez Marc Veyrat.

Vos adresses préférées à Dijon ? 
So, le Central et la Brasserie du Musée.

La meilleure publication sur la gas-
tronomie que vous ayez eue entre les 
mains ?
Il y en a plusieurs. Le Guide Michelin, les livres 
de Yannick Alleno, notamment Bien diner 
en rentrant du boulot, et les fiches cuisines de 
Elle.

Si vous deviez associer une oeuvre ar-
tistique avec le mot gastronomie ? 
Les oeuvres d'Arcimboldo.

En dehors des préparations culinaires, 
quelles sont les meilleurs ingrédients 
pour réussir un repas gastronomique ?
De bons amis, une belle table et des vins bien 
associés aux plats.

Comment expliquez-vous le succès du 
Brunch des Halles ?
Qualité, ambiance, convivialité.

Quel est le lieu qui, pour l'heure, sym-
bolise le mieux la gastronomie à Dijon ? 
En attendant la Cité internationale de la Gas-
tronomie et du Vin, les Halles de Dijon.

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Danielle Juban est adjointe au maire de Dijon, déléguée au commerce, à l’artisanat et à l’attractivité, 
mais aussi vice-présidente de la Métropole déléguée à l’économie… 

Horizontal : 1- Descelle. 2- Enterrer. 3- Gouterai. 4- Orbes. RS. 5- Um. Nil. 6- 
Lirep. Aa. 7- Ite. Er. 8- Neu. Leau. 9- Assiéger. 10- Ré. 11- Erogènes. 12- Stratus.

Vertical : 1- Dégoulinades. 2- Enormités. RT. 3- Stub. Reus. Or. 4- Cétène. Iega. 
5- Erésipèle. Et. 6- LRR. Reg. Nu. 7- Lear. Aérés. 8- Erismatures.

D 
ans les années 1870-75, deux 
facteurs vont contribuer à 
l’expansion économique et 
à l’essor industriel de Di-
jon : l’arrivée des Alsaciens 
contraints de quitter leur 

province annexée à l’Allemagne, ainsi que 
l’arrivée de gros investisseurs originaires des 
Flandres. Le développement du chemin de fer 
jouera également un rôle de premier plan. 
Très logiquement, la nécessité d’un enseigne-
ment supérieur intra muros se fait sentir. On 
en discute en haut-lieu : sous l’impulsion de 
la Chambre de Commerce et sous l’égide de 
l’ancien professeur d’université, Mr Gadeault, 
initiateur du projet, les capitaux affluent pour 
financer un établissement répondant aux 
exigences de chefs d’entreprise soucieux de 
l’avenir de leur progéniture. C’est ainsi que 
l’Institution Michaud trouve son ancrage aux 
numéros 27 et 29 de la rue Sambin. Très vite, 
on construit des bâtiments annexes et l’Ecole 
Supérieure de Commerce ouvre à l’orée du 
XXe siècle.
Elle connaîtra une trajectoire ascendante, au 
point qu’en 1963 on y dénombrera quelque 
300 étudiants ! Il s’ensuit une expansion fon-

cière qui va englober les terrains mitoyens. 
Le développement de l’Ecole Supérieure de 
Commerce lui vaut bientôt une réputation 
internationale : le 19 avril 1997, le Dalaï Lama 
y donne une conférence publique. Parmi les 
anciens de l’Ecole, on compte nombre de 
présidents de société de vins et autres… Et 
même Henri Vincenot , écrivain et peintre 
qui deviendra la coqueluche que l’on sait des 
medias. L’Ecole ne cultive pas l’esprit de cha-
pelle, et l’on trouve parmi « ses » anciens un 
moine de Cîteaux. Et – preuve qu’on ne se 
refuse rien rue Sambin - un artiste lyrique 
aux Folies Bergères. Fut même une époque, 
où des cours étaient dispensés aux étudiants 
étrangers - reçus au simple titre d’auditeurs 
libres. Parmi ces derniers, un secrétaire d’Etat 
malgache…
La pratique de l’anglais étant désormais la 
langue des affaires et suite à la loi Balladur, 
l’Ecole Supérieure de Commerce adopte le 
sigle so british BSB pour Burgundy School of 
Business - École Supérieure de Commerce. 
Est-ce suffisant pour faire de la rue Sambin un 
nouveau Wall Street ? That is the question…
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VOTRE AGENCE DE VOYAGES 

28 bd des Clomiers - 21 240 TALANT - Tél : 03 50 55 18 23 
visiondailleurs.info@gmail.com  - www.voyages-dijon.com 

Voyages « Clé en main » 

Voyages « Au Départ de Dole-Jura »  

Voyages « Regard » 

Nouveau : « le Voyage Mystère » 

 

PORTES OUVERTES 
12 Octobre 2018 de 17h00 à 21h00 

13 octobre 2018 de 10h00 à 17h00 

 

2019 
Algarve 

Corse 

Crète 

Ecosse 

Fuerteventura 

Laponie 

Londres 

Madère 

Marrakech 

Porto 

Rhodes 

Sicile 

 

Bouthan 

Castille 

Chili 

Chicago 

Corée du Sud 

Inde du Nord 

Kenya 

Mexique 

Ouest Américain 

Villes 

Hanséatiques 

Voyage Mystère 

Yunnan 

 

Afrique du sud 

Italie : 5 Terres 

Cuba 

Sénégal 

Thaïlande 

Vietnam 

 

Nouveau : 
Vision d'Ailleurs Voyages 

vous propose un site de 

réservation en ligne : 
www.voyages-dijon.fr 

Départ Dole-Jura 
 

Clé en Main 
 

Regard 
 

Nouvelle Brochure 2019 
 

LA RECETTE DE DANY

Magret de canard 
aux olives

10 min

Pour 4 personnes:

Pour l’insert :
• 2 magrets de canard
• 60 g d’olives vertes dénoyautées
• 60 g d’amandes hachées
• 1 cuillère à soupe de basilic ciselé
• Le zeste d’1 citron bio
• Huile d’olive
• Crème de vinaigre balsamique blanc au 

piment d’Espelette
• Sel, poivre

Hacher les olives avec le basilic 2 cuillères à soupe d’huile d’olive, 
les amandes et le zeste de citron.

Préchauffer le four th. 7 (210°).
Colorer rapidement les magrets dans une poêle antiadhésive 
sans matière grasse.
Les déposer sur la plaque du four, les saler et les poivrer.
Les recouvrir de préparation aux olives et enfourner 10 à 12 
min selon le degré de cuisson souhaité.

Arroser d’un filet de balsamique au piment d’Espelette avant de 
trancher les magrets.

Un an après l’ouverture,  
la Brasserie de l’Hôtel de Ville 
confirme sa place
Le BHV est cet établissement à 
l'angle entre la rue Vauban et la 
place de la Libération. Longtemps 
délaissé, il a trouvé preneurs il y a un 
an grâce à trois amis, et retrouvé son 
dynamisme. 
 

T 
rès bien située en face 
de l’Hôtel de Ville, la 
brasserie dévoile plu-
sieurs facettes : terrasse 
ouverte sur la très belle 
place de la Libération, 

fauteuils au calme rue Vauban, grande 
salle au rez-de-chaussée et pièce plus 
intime à l’étage ; le BHV est idéal à 
toute heure et ça tombe bien puisque 
la brasserie ouvre toute la journée. 
Petit déjeuner, boisson ou repas, la 
carte est simple mais complète et 
change à chaque saison. 
« Nous avons une clientèle d’habi-
tués, nous voulons donc éviter de las-
ser et puis le personnel a besoin de 
changement aussi, nous sommes 7 à 
travailler entre la cuisine et le service 
et je tiens à ce que l’ambiance soit 
bonne et les conditions de travail op-
timales. Le renouvellement en est l’un 
des ingrédients », précise Quentin 

Decruyenaere, l’un des trois associés. 
Orienté vers les spécialités bourgui-
gnonnes mais pas seulement, le res-
taurant propose des œufs en meu-
rette, des escargots ou un suprême 
de poulet façon Gaston Gérard mais 
aussi le burger BHV, des wok de pou-
let et légumes ou une bavette Aloyau 
Angus. Un mélange souhaité jusque 
dans la décoration car à l’intérieur 
se côtoient moulures au plafond et 
banquettes, lustre ancien et chaises 
design. 
« J’ai voulu quelque chose de chaleu-
reux mais aussi très simple, comme 
nous ». Nous c’est Quentin et ses 
deux amis, Joëlle Michel et Laurent 
Cote, avec qui il a racheté le local 
dijonnais. Les trois sont issus de la 
restauration, Quentin était serveur 
à la Comédie pendant ses études 
d’éco-gestion à la fac de Dijon tandis 
que Joëlle et Laurent tenait un restau-
rant à Tignes.  
Le défi est donc relevé pour le trio 
qui ne souhaite que poursuivre cette 
lancée et « être toujours ce même 
lieu accueillant dans 50 ans »...

Caroline Cauwe
Quentin Decruyenaere, l’un des trois associés

15 min



LA JDA ÉVITE LE PIÈGE BOULAZAC

4 jours après son succès face à Châlons-
Reims, la JDA retrouvait le palais des sports 
ce mardi soir pour la réception de Boula-
zac. C’est sur un faux rythme que débute 
le match, mais malgré tout ce sont les Di-
jonnais qui imposent le tempo (14-8, 7'). 
Nicolas De Jong porte les siens, mais après 
10 minutes de jeu et un dernier tir primé 
d’Obi Emegano, Dijon est en tête (19-13). 
Pourtant, la JDA balbutie quelques pos-
sessions en attaque et Boulazac en profite 
alors pour égaliser, avant de prendre l’avan-
tage quelques minutes plus tard sur deux 
tirs primés de Kenny Chery (27-29, 18'). 
Néanmoins, à la pause et grâce à trois tirs 
longue distance d’Holston, la Jeanne mène 
41 à 34.

C’est avec son vrai visage de guerrier que 
Dijon revient sur le parquet, prenant 12 
points d’avance grâce à Jérémy Leloup (50-
38, 25'). Après 30 minutes de jeu au tableau 
d’affichage, Dijon stabilise un écart de 14 
points grâce à deux tirs à 3-points d’Axel 
Julien, dont un dernier au buzzer et du mi-
lieu de terrain (61-47). La JDA va contrôler 
le dernier quart-temps en s’appuyant no-
tamment sur son meneur David Holston et 
son ailier Jérémy Leloup pour décrocher un 
deuxième succès à la maison. Score final : 
83 à 66.
Troisième rendez-vous basket en 7 jours 
pour les Dijonnais avec un déplacement 
vendredi (20h00) chez le promu Fos-sur-
Mer.



3 AU 16 OCTOBRE 2018N°1 11
VOTRE ARGENT

LE JARDIN DES CAPUCINES

Illustrations non contractuelles, à caractère d’ambiance. *TVA 5,5% (soumis à conditions) : dans les zones ANRU, ou QPV - Quartier Prioritaire de la Ville, la TVA au taux réduit est applicable à l’acquisition d’une résidence principale sous réserve du respect des plafonds de ressources. Conditions d’éligibilité auprès de votre conseiller com-
mercial. (1) Dispositif Pinel applicable aux investissements locatifs dont l’acte authentique aura été signé avant le 31/12/2021 : le non-respect des conditions de location (durée d’engagement, plafonds de ressources et de loyer, prise d’effet de la location dans le délai de 12 mois à compter de la date d’achèvement ou de l’acquisition...) et/ou 
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mercial. (1) Dispositif Pinel applicable aux investissements locatifs dont l’acte authentique aura été signé avant le 31/12/2021 : le non-respect des conditions de location (durée d’engagement, plafonds de ressources et de loyer, prise d’effet de la location dans le délai de 12 mois à compter de la date d’achèvement ou de l’acquisition...) et/ou 
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la non location quelle qu’en soit la raison entrainent la perte du bénéfi ce de la réduction d’impôt. Détails sur www.icade-immobilier.com/informations-immobilier-neuf/investissement-locatif/defi scalisation-reductions-impots ou auprès de nos conseillers commerciaux, dans nos espaces de vente. (2) Prêt à taux 0% soumis à conditions, peut 
mercial. (1) Dispositif Pinel applicable aux investissements locatifs dont l’acte authentique aura été signé avant le 31/12/2021 : le non-respect des conditions de location (durée d’engagement, plafonds de ressources et de loyer, prise d’effet de la location dans le délai de 12 mois à compter de la date d’achèvement ou de l’acquisition...) et/ou 
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mercial. (1) Dispositif Pinel applicable aux investissements locatifs dont l’acte authentique aura été signé avant le 31/12/2021 : le non-respect des conditions de location (durée d’engagement, plafonds de ressources et de loyer, prise d’effet de la location dans le délai de 12 mois à compter de la date d’achèvement ou de l’acquisition...) 
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RUE DU DOCTEUR ALFRED RICHET 

DERNIÈRES OPPORTUNITÉS

3 RUE DU DOCTEUR BERTILLON10 RUE DE TRÈVE

(1)

(2)

CITY SQUARE
2 ET 3 PIÈCES

VIA JULIA
APPARTEMENTS 2 ET 3 PIÈCES

(1)

(2)

(1)

(2)

[INGÉNIOPROPRIUS]
Propriétaire aujourd’hui d’un 

appartement construit pour l’avenir.

À DIJON 
DEVENEZ PROPRIÉTAIRE
DE VOTRE APPARTEMENT NEUF

neologis-icade.com

03 53 24 44 44

TVA RÉDUITE

À 5.5%*

LIVRAISON

FIN 2018 !

LIVRAISON

IMMÉDIATE

 

Immobilier : 
stop ou encore ?

par Jacques Cleren

Depuis trois ans, les Français se sont réconciliés avec l’im-
mobilier. Le marché n’a jamais été aussi fleurissant : record 
de transactions immobilières en 2017, programmes neufs en 
nette augmentation.
Ce secteur connait une période « bénie » grâce au niveau 
des taux d’intérêt extrêmement bas.
Selon l’observatoire du Crédit logement - CSA, le taux 
moyen des crédits immobiliers est tombé au début de l’été 
à 1,44% contre 1,55 % en Décembre 2017. Rappelons que 
les taux en 2014 étaient à 2,38% et fin 2012 à 3,22%.
Les conditions de financement restent exceptionnelles. 
D’autant que les banques se font une guerre des prix impi-
toyable pour conquérir de nouveaux clients. Certains éta-
blissements proposent à leurs clients ou futurs clients des 
crédits ultra flexibles.
Il est possible de négocier un prêt aux échéances modu-
lables.
A la hausse, dans le cas des primo-accédants, qui pourront 
payer de plus grosses mensualités au fur et mesure que leurs 

revenus progresseront.
Il est à noter que cette modularité est bien souvent limitée 
à 30% de l’échéance de départ, et ne pourra intervenir qu’à 
date anniversaire, après deux ou trois années de rembour-
sement.
La modulation peut aussi intervenir à la baisse. Cette option 
sera appréciée par les seniors, dont les revenus, une fois en 
retraite peuvent diminuer. Cette limite ne peut dépasser pas 
plus de deux à trois années de la durée de remboursement 
prévue à l’origine.
Une option de suspension des mensualités peut aussi être 
mise en place. Celle-ci est généralement limitée à six mois 
sur la durée totale du prêt. Les primo accédants sont parti-
culièrement sensibles à cette clause comme les investisseurs 
en cas de non-paiement de loyers par le locataire.
Autre possibilité pour diminuer sa mensualité pour ceux qui 
ne l’ont pas encore effectué est de renégocier le taux de 
son prêt.
La dernière mesure est de regarder du côté de l’assurance 
emprunteur. Depuis l’amendement Bourquin de début 2018 
qui autorise tout emprunteur à changer de contrat, chaque 
année ,à date anniversaire, la concurrence a permis de dimi-
nuer sensiblement les cotisations.
Toutes les Compagnies d’assurance se sont lancées dans 
la bataille. Les banques via leur propre assureur ont été 
obligées de réagir. Les économies peuvent être très impor-
tantes. Il faut tout de même bien examiner les conditions du 
contrat. Certaines Compagnies ne prennent pas en compte 
certaines maladies ou avec des restrictions draconiennes. 
Il est donc très important de se faire préciser certaines 
clauses.
Toutes ces options sont des éléments importants qui per-
mettent d’optimiser les mensualités du prêt et donc de pou-
voir prétendre à un logement plus grand ou mieux placé ou 
dans un autre quartier ou une autre ville.  
Bref rendre la vie plus agréable.
Il ne serait donc pas trop tard pour investir. C’est même cer-
tainement le moment… avant une augmentation des taux 
prévue dans un avenir proche.

j.cleren@athenis-conseils.com

Consulter votre Coach Patrimonial 

Des solutions

Législation     Fiscalité
Investir en Bourse 
Investir en SICAV

11 RÉSIDENCE COUR MARGOT

PLUS QUE 3 LOTS DISPONIBLES

• T4 de 96 m2 dernier étage en attique, 
magnifique terrasse de 20 m2

• T3 de 64 m2, vue sur Cèdre

• Cellule professionnelle de 47 m2

• Possibilité parkings s/sol

PRIX TRÈS ATTRACTIFS SUR CES 3 DERNIERS LOTS

06 25 13 59 20 – 03 80 71 33 67 
www.mr-promotion.fr  - secretariat@mr-promotion.fr

36 AV. FRANKLIN ROOSEVELT 21000 DIJON (TOISON D'OR)

FACE AU CÈDRE - CHENÔVE
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HABITATHABITAT
0908

Passez du rêve à la réalité,
devenez propriétaire pour le prix d’un loyer !

ventes@odifis.fr
03 80 36 80 80 Agence Orvitis

10, pl. République à Dijon

Ahuy
Pavillons T4 

*

Longvic 
Appartements T2 et T3

*
 En location-accession.Sous conditions d’éligibilité. Jusqu’à 15 ans d’exonération de taxe foncière.
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Votre agence la plus proche sur doras.fr

Propriétaire,  
comment réviser un loyer  
d’habitation ?

L’éco-quartier Via Romana 
signe le renouveau  
de la partie Nord de Dijon

S 
i vous êtes propriétaire d’un 
logement, vous pouvez, sous 
certaines conditions, augmen-
ter le loyer. Le loyer peut être 
révisé annuellement en fonc-
tion de l'indice de référence 

des loyers (IRL), ou ponctuellement si vous 
estimez qu'il est sous-évalué ou si vous effec-
tuez des travaux d'amélioration. Explications.

Si cela a été prévu par le contrat de bail, le 
loyer du logement peut être revalorisé chaque 
année à la date anniversaire du contrat ou à 
une date prévue dans le bail.
La révision du loyer s’effectue en fonction 
de l’indice de référence des loyers (IRL). Le 
montant maximal du nouveau loyer est cal-
culé ainsi :
Loyer initial x (dernier IRL publié  / IRL connu 
au moment de la signature du bail)
C’est l’Insee qui détermine les valeurs de 
l’IRL.

Réviser votre loyer : exemple
Le loyer que vous avez fixé pour un bail signé 
le 1er novembre 2016 est de 500 euros. Le 
contrat stipule qu’il est possible de réviser le 
loyer à chaque date anniversaire.
Le contrat mentionne  l'IRL  du deuxième tri-
mestre 2016, soit 125,25.
A la date anniversaire, le 1er novembre 2017, 
l'IRL à prendre en compte est celui du deu-
xième trimestre 2017, soit 126,19.
Le loyer maximum qu’il vous sera possible de 
demander le 1er novembre 2017 est donc de :
500 x 126,19/125,25 = 503,75 €.

Révision d'un loyer en raison 
d'une sous-évaluation
Si vous estimez que le logement que vous 
louez est à un prix trop bas par rapport aux 
loyers environnants, il est possible de deman-
der une réévaluation du loyer  à votre loca-
taire au moment du renouvellement du bail. 
Cette demande doit être justifiée :
• vous devez appuyer votre dossier en pre-
nant comme référence au moins 6 logements 
dans les agglomérations de plus d’1 million 
d’habitants, ou 3 logements dans les autres 
zones géographiques, dont les loyers sont 
plus élevés que le loyer de votre logement ;
• ces logements doivent être dans le même 
groupe d’immeubles ou dans un autre groupe 
d’immeubles similaires ;
• le ou les locataires doivent avoir occupé le 
logement depuis plus de 3 ans pour au moins 
2 tiers des logements ;
• chacun de ces logements  doit être décrit 
avec les informations mentionnées à l’article 
1 du décret n° 90-780 du 31 août 1990.
Votre demande doit être envoyée au loca-
taire au moins 6 mois avant la fin du contrat 
de bail. Le locataire peut refuser la hausse du 
loyer. Dans ce cas, vous pouvez faire saisir la 
commission départementale de conciliation.
Dans le cas où vous effectuez des travaux 
d'amélioration dans le logement que vous 
louez, il est possible de vous mettre d'accord 
avec votre locataire pour augmenter le prix 
du loyer, et cela, même en cours de contrat 
de bail.

L 
es travaux ont débuté et la pose 
très symbolique de la première 
pierre par Pierre Pribetich, 1er 
vice-président de Dijon Métro-
pole et Hamid El Hassouni, pré-
sident de Grand Dijon Habitat a 

été fixée au jeudi ' octobre . Livia, une réalisa-
tion contemporaine de Nexity, est située au 
cœur du nouvel éco-quartier Via Romana, à 
deux pas du centre commercial de la Toison 
d’Or, avec un accès direct à la Place de la Ré-
publique. La résidence profitera des voies de 
circulation douce qui irrigueront l’éco-quar-
tier et d’importants espaces végétaux valori-
sant un cadre de vie pensé pour ses habitants.
Livia propose 45 appartements neufs en ac-
cession libre, du 2 aux 5 pièces, prolongés 
pour la plupart, de balcons, rez-de-jardin 

ou terrasses. La résidence bénéficiera de la 
proximité d’espaces verts, crèche, école et 
collège, mais aussi d’équipements de loisirs 
et du centre commercial de la Toison d'Or. 
L’accès rapide à la rocade, au réseau bus via la 
ligne n°6, connectée au tram en gare de Valmy, 
faciliteront les déplacements quotidiens vers 
le cœur de ville ou l’extérieur.
Le lancement commercial s'est fait en mars 
2017. 71% de la résidence est commercialisée 
à ce jour ; Prix moyen du réservé (soit 32 
logements) :
• 2 946 €/m2 stationnement inclus, en TVA 
20%.
• 2 590 €/m2 stationnement inclus, en TVA 
5.5%.

« L’Opéra » s’ouvre aux jeunes  
basketteurs de la JDA 
Le nouveau bâtiment « Résidence Opéra », 
situé 18 boulevard de Champagne, à Dijon, 
accueille ses nouveaux locataires depuis le 
début du mois d’août. Une résidence qui 
conjugue des appartements familiaux et un 
lieu de vie pour les jeunes du centre de for-
mation de la JDA-Basket. 

P 
ar le biais du dispositif Vente 
en l’Etat Futur d’Achèvement 
(VEFA), en 2015, Orvitis s’est 
porté acquéreur auprès de la 
SCCV Jaune Doré, de la Rési-
dence Opéra de 21 apparte-

ments. 
Situé face au Palais des Congrès, à côté de 
l’Auditorium et à 500 mètres du Palais des 
Sports, l’immeuble de 8 étages avec un sous-
sol, desservis par un ascenseur comprend :
- 21 appartements : 7 de type 3 (66 m² en 
moyenne) et 14 Type 2, de 43 à 45 m²,
-une salle de convivialité avec une petite cui-
sine équipée, au rez-de-chaussée, 
- 22 places de stationnement, dont 15 au 
sous-sol, ainsi qu’un local vélo. L’accès au par-
king se fait à l’arrière de la résidence, depuis 
le boulevard de Verdun. 
La plupart des logements dispose d’un balcon 
ou d’une terrasse pour les deux apparte-
ments situés au dernier étage, ainsi que celui 
au rez-de-chaussée.
Cette résidence permet à Orvitis de déve-
lopper son offre locative à Dijon. Avec plus de 
500 nouveaux appartements livrés au cours 
des trois dernières années sur le territoire de 

Dijon Métropole, où la demande est la plus 
importante, ce développement, qui répond 
aux attentes et au besoin, se poursuit avec 60 
remises de clefs en 2018 et 150 logements 
neufs en chantier pour des livraisons prévues 
en 2019.
Au sein de la résidence Opéra, sept appar-
tements en colocation (4 Type 2 et 3 type 3) 
accueillent des jeunes du centre de formation 
de la JDA-Basket. Avec la salle de convivialité, 
du rez-de-chaussée, c’est un vrai lieu de vie 

qui a été créé. L’ensemble a fait l’objet d’une 
convention tripartite entre Orvitis, proprié-
taire du bâtiment, l’Association Urbanalis, ti-
tulaire des baux et qui coordonne la gestion 
locative avec l’Association JDA-Dijon-Bour-
gogne, chargée de désigner les jeunes loca-
taires.
Le coût total de l’acquisition s’élève à plus de 
2,5 millions d’euros, financé à 86 % par Orvi-
tis pour les deux tiers par emprunt contracté 
auprès de la Caisse des Dépôts et Consigna-

tion et Action-Logement. 
Des subventions sont versées par l’Etat 
pour 45 200 euros, par la Région Bour-
gogne Franche-Comté pour 87 140 euros, 
Dijon-Métropole pour 187 000 euros et par 
Action-Logement pour 30 000 €.
Les loyers varient, selon la typologie et la 
catégorie, de 250 € à 500 € par mois. Ils 
ouvrent droit à l’APL.
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Fabricant depuis 1934

Serplaste, entre identité locale  
et développement national

Rénovation énergétique : les aides 
auxquelles vous pouvez prétendre

Serplaste est une entreprise octogénaire 
originaire de Moselle. Menuiserie fami-
liale pendant 10 ans puis fabricant à par-
tir de 1945, elle est très présente dans le 
Nord-Est où elle possède huit agences, et 
s’étend désormais à l’Ouest et vers le Sud. 

L’ 
entreprise est spécialisée 
dans les fermetures de 
bâtiments : fenêtres, vo-
lets, portes d’entrée ou 
de garage et possède une 
culture particulière de la 

rénovation, au point d’assumer une ving-
taine de chantiers par jour. L’autre singu-
larité de Serplaste est sa fonction de fabri-
cant, peu fréquente chez les entreprises de 
menuiserie. Jérôme Cabrini, responsable 
commercial au siège de Morhange, parle 
d’expertise : « Nous sommes certifiés NF 
(norme française), ce qui est un label de 
qualité. Nous maîtrisons parfaitement nos 
produits ce qui n’est pas le cas d’autres en-
treprises qui les achètent ailleurs. Il y a no-
tamment une concurrence très importante 
venue d’Europe de l’Est où les fabrications 
sont moins chères, particulièrement en Po-
logne. Nous sommes très peu nombreux 
à nous battre pour conserver une fabrica-
tion française, et encore moins à favoriser 
l’économie de notre région, car nous choi-
sissons des partenaires en Lorraine et en 
Alsace ». 
Également soucieuse de conserver son sta-

tut d’expert, l’entreprise Serplaste cherche 
des solutions toujours plus performantes 
pour améliorer l’isolation thermique de 
leurs produits. Un matériau composite 
a notamment été lancé sur le marché : il 
est plus isolant que le PVC mais esthéti-
quement proche de l’aluminium, souvent 
recherché par les clients pour sa finesse. 
Appelé ALUMI A chez Serplaste, il devrait 
remplacer le PVC au cours des prochaines 
années. 
L’extension est la dernière priorité de l’en-
treprise. Deux agences sont en cours d’ins-
tallation dans le sud de la Bourgogne pour 
étendre l’activité de Serplaste en direction 
du sud. Quant à l’agence côte-d’orienne, 
située à Chenôve, elle est en cours de ré-
novation : l’intérieur comme l’extérieur 
seront modernisés et le show room res-
tructuré. Enfin les équipes vont être ren-
forcées dans le but d’ouvrir et développer 
les secteurs. 
Depuis 1934 et l’époque de la simple me-
nuiserie, ce sont 3 générations de la famille 
Glock qui se sont succédé et ont œuvré 
pour la croissance de l’entreprise Ser-
plaste. La 4ème est déjà dans les rangs. 

Caroline Cauwe

Besoin d'améliorer l'isolation de votre loge-
ment ? De diminuer votre facture de chauf-
fage ? D'une chaudière plus performante 
? Vous pouvez prétendre à des aides pour 
financer  les  travaux  de  rénovation  éner-
gétique de votre logement ! Découvrez 
les aides qui correspondent à vos besoins 
d’éco-rénovation.

I 
solation de la toiture, des murs, rem-
placement des fenêtres, changement 
de votre système de chauffage… En 
améliorant l’efficacité énergétique 
de votre logement, vous pourrez 
ainsi réaliser des économies sur vos 

factures d'énergie, vivre dans un environne-
ment plus confortable et augmenter la valeur 
patrimoniale de votre bien.
Selon votre situation personnelle, certaines 
des aides présentées ci-dessous peuvent être 
cumulées.

Crédit d’impôt pour la transition 
énergétique (CITE)
C'est quoi ?
Ce dispositif fiscal permet aux ménages de 
réduire leur impôt sur le revenu d’une partie 
des dépenses occasionnées lors de travaux 
d’amélioration énergétique réalisés dans leur 
habitation principale. Les contribuables, qu’ils 
soient imposables ou pas, peuvent en bénéfi-
cier. Si le montant du crédit d’impôt dépasse 
celui de l’impôt dû, l’excédent est remboursé 
au ménage.
En 2018, le CITE intègre des changements. Le 

taux du crédit d’impôt de 15% à 30% du mon-
tant des dépenses en fonction de la nature de 
celles-ci. Le montant des dépenses ouvrant 
droit au crédit d’impôt est plafonné à 8 000€ 
pour une personne seule et 16 000€ pour 
un couple soumis à une imposition commune.
Pour qui ?
Cette aide peut être demandée par les loca-
taires, propriétaires ou occupants à titre gra-
tuit fiscalement domiciliés en France et qui 
souhaitent réaliser des travaux d’économie 
d’énergie pour leur habitation principale.
Pour quel logement ?
Le logement, maison individuelle ou apparte-
ment, doit être votre résidence principale et 
être achevé depuis plus de 2 ans.

TVA à 5,5 % pour les travaux 
d'amélioration de la qualité 
énergétique
C'est quoi ?
Si vous rénovez votre logement, certains tra-
vaux peuvent bénéficier d'une TVA à taux 
réduit à 5,5 %. Les travaux d'amélioration 
de la qualité énergétique (pose, installation 
et entretien des matériaux et équipements 
éligibles au crédit d'impôt transition éner-
gétique) des logements de plus de deux ans 
bénéficient du taux de TVA de 5,5 %.
Pour qui ?
• les propriétaires occupants, bailleurs ou 
syndicats de propriétaires ;
• les locataires et occupants à titre gratuit ;
• les sociétés civiles immobilières.
Pour quel logement ?

Le logement doit être achevé depuis plus de 
2 ans. Il peut être occupé à titre de résidence 
principale ou secondaire.

Éco-prêt à taux zéro
C'est quoi ?
L'éco-prêt à taux zéro vous permet de finan-
cer la rénovation énergétique de votre loge-
ment sans faire d'avance de trésorerie et sans 
payer d'intérêts. Il est disponible jusqu'au 31 
décembre 2018.
Pour qui ?
• les personnes physiques (propriétaire occu-
pant ou bailleur) y compris en copropriété ;
• les sociétés civiles non soumises à l’impôt 
sur les sociétés, dont au moins un des asso-
ciés est une personne physique.
Pour quel logement ?
Le logement doit être :
• déclaré comme résidence principale ;
• une maison ou un appartement ;
• achevé avant le 1er janvier 1990 et après le 
1er janvier 1948 pour l’option « performance 
énergétique globale ».
Un seul éco-prêt à taux zéro peut être ac-
cordé par logement (sauf recours à un éco-
prêt à taux zéro complémentaire, sans que le 
montant global des deux emprunts n'excède 
30 000 €).

Les aides des entreprises 
de fourniture d'énergie (CEE)
Dans le cadre des Certificats d'Économies 
d'Energie (CEE), les entreprises de fourniture 
d’énergie (EDF, Engie, Total…) proposent des 

aides pour la réalisation de travaux d'écono-
mies d'énergie sous réserve qu’ils soient ef-
fectués par un professionnel reconnu garant 
de l’environnement (RGE).
En contrepartie des aides versées, les en-
treprises CEE obtiennent des certificats 
leur permettant d’attester auprès de l’État 
qu’elles ont bien rempli leur obligation d’inci-
ter les consommateurs à réaliser des écono-
mies d’énergie. 
L’aide pour les propriétaires et les locataires
Pour qui ?
Tous propriétaires ou locataires.
Pour quel logement ?
Le logement peut être une habitation princi-
pale ou secondaire.
De quel type d’aides s’agit-il ?
Les aides des entreprises de fourniture 
d’énergie (CEE) peuvent prendre plusieurs 
formes :
• diagnostics – conseils ;
• mise en relation avec un réseau qualifié 
d’artisans ;
• prêt à taux bonifié ;
• prime (par exemple remise sur votre fac-
ture d’énergie, bons d’achat dans votre ma-
gasin…).
Ce sont les fournisseurs qui choisissent, par-
mi les travaux et équipements éligibles, ceux 
qu’ils soutiennent et la nature des aides sus-
ceptibles d’être débloquées.
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Quetigny s’installe dans le 21e siècle
C’est un projet de grande envergure qui 
prend forme à Quetigny : la rénovation de la 
Place centrale. Un projet « Coeur de ville » 
qui inscrit pleinement Quetigny dans le 21e 

siècle. Entretien avec le maire Rémi Détang. 

D 
ijon l’Hebdo : 
Qu'est-ce qui 
vous a décidé à 
vous lancer dans 
une opération 
d'une telle enver-
gure ?
Rémi Détang : 
« Ce projet Que-

tigny – Coeur de ville n’est pas un caprice 
d’élus. C'est un long cheminement avec une 
réflexion plus globale : cette place centrale 
ne remplissait plus vraiment son rôle. Accès 
difficile, manque d’animation, commerces pas 
ou peu visibles en raison d'une végétation qui 
constituait une barrière naturelle, profession-
nels de santé partant à la retraite pas forcé-
ment remplacés... C’est une évidence : si nous 
n’avions rien fait, il est certain que cette place, 
ses commerces et ses services, auraient été 
la proie d’une mort lente, d’une disparition 
à petit feu. C’est donc un projet capital pour 
la ville, un projet essentiel, vous l’avez com-
pris, pour la qualité de vie des habitants et 
un projet vital pour tous les commerçants 
et services de la Place centrale. Et puis, nous 
investissons pour le présent et pour l’avenir. 
C’est aussi de l’activité et de l’emploi local. »

DLH : Cette nouvelle centralité va-
t-elle impacter le contenu des com-
merces ?
R. D : « Globalement, il y aura autant de 
commerces qu'aujourd'hui et ce seront les 
mêmes. La nouveauté, ce sera un pavillon 
commercial qui abritera une brasserie-res-
taurant qui viendra à point nommé pour se 
substituer à un café qui ne remplissait plus 
son rôle. Cette nouvelle brasserie, à proxi-
mité de la future médiathèque, créera inévi-
tablement de l'animation. Et pour que cette 
place centrale devienne justement un vé-
ritable lieu d'animation, on y intègrera une 
médiathèque plus fonctionnelle que notre 
actuelle bibliothèque, accessible mais excen-
trée, située dans les locaux du collège. La sur-
face de ce nouvel outil culturel sera plus que 
triplée et nous avons même pris la décision 
de l'ouvrir le dimanche après-midi une fois 
par mois pour commencer.
La Poste va déménager pour intégrer un es-
pace au sein de Casino qui a remplacé U-Ex-
press qui était en perte de vitesse. Casino est 
une belle enseigne. La Place et l’ensemble de 
ses commerces ont besoin de cette locomo-
tive qui est aussi vitale pour de nombreux 
Quetignois qui n’ont pas de voiture, ne 

peuvent pas se déplacer ou souhaitent sim-
plement faire leurs courses en proximité.
A la place de la Poste s'élèvera un immeuble 
de 7 à 8 étages qui serait susceptible d'inté-
grer des professions de santé. C'est d'autant 
plus important pour la pharmacie de la place 
centrale qui a, en son temps, préservé les 
emplois de la seconde pharmacie que nous 
avions mais qui a du fermer faute de repre-
neurs.
Nous avons engagé avec les commerçants 
une réflexion sur la rénovation de leurs fa-
çades plutôt hétéroclites et vieillissantes. 
D'une certaine manière, ils portent eux aussi 
une responsabilité pour rendre la place en-

core plus attractive. Je pense aussi à la qualité 
de l'accueil. »

DLH : Un projet comme celui-ci repré-
sente une dépense non négligeable. 
Avez-vous vraiment les moyens d’y 
faire face ?
R. D :  « L’opération couvre 7 hectares et 
devrait s'achever au-delà de 2020. Ces tra-
vaux ont nécessité une grande technicité, 
l’intervention de nombreux corps de métier 
ainsi qu’une préparation et un pilotage de 
précision par la SPLAAD. Tout cela a bien sûr 
un coût. L’ensemble des travaux de réamé-
nagement et de viabilisation qui ont débuté 

il y a plus d’un an vont se poursuivre encore 
l’année prochaine avec le réaménagement de 
la place arrière. Cela va représenter un finan-
cement total de près de 8 millions d’euros 
hors taxe pour la ville. Cet engagement finan-
cier, nous pouvons le conduire grâce à notre 
bonne gestion des finances de la commune 
– la ville a un taux d’endettement très faible 
– et sans augmenter pour autant la pression 
fiscale. »

DLH : Derrière ce projet, n’y a-t-
il pas aussi une autre volonté, celle 
d’enrayer le vieillissement de la po-
pulation ?

R. D :  « Il n’est nul besoin de dissimuler ce 
constat : la Place centrale a vieilli, comme la 
population de Quetigny. La conséquence iné-
luctable, c'est la fermeture de classes. Et si on 
ne fait rien, ce sont des groupes scolaires qu'il 
faudra fermer. Par ailleurs, il y a, sur la com-
mune, des immeubles de 3 à 4 étages qui n'ont 
pas d'ascenseur. Là aussi, si on ne fait rien, les 
locataires les plus âgés seront un jour prison-
niers dans leur appartement. C'est pour cela 
que nous avons pris la décision de construire 
au total 400 logements qui permettront aux 
jeunes couples de rester à Quetigny et aux 
plus âgés d'y trouver le confort auquel ils as-
pirent, facilitant ainsi une véritable connexion 
entre les générations. Une belle façon, à mon 
sens, pour créer du lien et redonner du sens 
à la pyramide des âges.
Un immeuble de SCIC Habitat a été décon-
struit et des jardins partagés ont pris place 
sur l'empreinte du bâtiment. Le bailleur re-
construira un bâtiment d’une quarantaine de 
logements en y intégrant une dizaine d'appar-
tements pour les personnes handicapées. »

DLH : Et pour vous, c’est une impé-
rieuse nécessité de ne pas passer sous 
le seuil des 10 000 habitants ?
R. D : « Aujourd’hui, Quetigny, c’est 10 050 
habitants. Passer sous la barre des 10 000 ha-
bitants nous ferait perdre la DSU (Dotation 
de solidarité urbaine) et ses 380 000 euros de 
subventions. Ce n’est pas anodin. Il nous faut 
attirer de nouveaux habitants mais aussi en 
conserver – je pense à nos enfants qui vou-
draient rester vivre à Quetigny, aux familles 
et aux seniors qui recherchent des logements 
adaptés à leurs besoins, notamment en terme 
d’accessibilité. Un véritable travail collectif a 
été engagé avec trois promoteurs, Voisin, Edi-
fipierre et Pierre et Territoire, pour proposer 
des logements innovants, confortables, acces-
sibles et économes. »

DLH : En terme d’attractivité, votre 
ville ne manque pas d’arguments ?
R. D :  « C’est vrai. Quetigny, c’est la zone 
commerciale la plus importante de la région. 
C’est aussi le complexe multi-loisirs Cap Vert 
qui attire plus d’un million de visiteurs par an. 
Quetigny, c’est une ville qui rayonne au sein 
de la Métropole, une ville qui a la chance de 
pouvoir compter sur de multiples énergies 
qu’elles soient associatives, publiques, privées 
ou citoyennes en faveur de la qualité de vie et 
du vivre ensemble. Ce nouveau coeur de ville 
en sera le symbole. »

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre

Rémi Détang : « Le fonctionnement de la centralité a été décortiqué grâce à des diagnostics, des ateliers publics, des études techniques. Et puis le tramway est 
arrivé entre-temps »

Chiffres

40
Voilà déjà 40 ans que la Place 
centrale a été inaugurée. C’était 
le 21 octobre 1978.

8
C’est le coût des travaux en 
millions d’euros hors taxe à la 
charge de la ville de Quetigny.

10 000
C’est en m³ le total du terrasse-
ment réalisé par les entreprises 
Roger Martin et Colas, notam-
ment pour la réfection totale 
des réseaux, la création des bas-
sins de rétention d’eau enterrés, 
la réalisation des parkings, des 
voiries et du socle de la place.

2 
C’est la longueur en kilomètre 
des tuyaux posés pour les ré-
seaux d’eau pluviale et d’eau 
usée. C’est aussi la longueur des 
tranchées qui ont été creusées 
pour les réseaux électriques.

8 800
C’est le nombre de dalles posées 
sur la Place centrale, disposées à 
la manière d’une marqueterie ou 
d’une mosaïque géante, comme 
un clin d’oeil aux fameux petits 
carreaux qui ornent les façades 
des immeubles de Quetigny.

170
C’est le poids en kilo de chaque 
dalle. Cela représente au total 
près de 1 485 tonnes manipu-
lées pour une surface de 5 500 
m².

55
L’éclairage performant et éco-
nome en énergie se fait à partir 
de 55 lampadaires.

50
Au final, ce projet d’aménage-
ment complet du coeur de ville 
à proximité des commerces, 
des services et des transports 
permet de restituer de manière 
définitive à l’agriculture les 50 
hectares de terres qui étaient 
initialement réservées au nord, 
en direction de Couternon, 
pour un futur quartier.
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Logements : record battu en 2017 Propriétaire pour le prix d’un loyer : 
c’est possible !

D 
ijon l'Hebdo : 
Qu'est-ce qui ca-
ractérise l'habitat 
sur Dijon Métro-
pole ?
Pierre Pribetich : 
« C'est tout d'abord 
un bilan 2017 excep-
tionnel. Nous avons 

autorisé, l'an passé, 2 902 logements sur 
l'ensemble de la Métropole, c'est à dire sur 

les 24 communes qui la composent. Un 
volume jamais atteint dans la décennie. 

C'est une augmentation impression-
nante, de l'ordre de 64 % par rapport 
à 2016, qui permettra d'alimenter le 
développement économique local. 
L'explication réside dans la mise en 
place des grands projets tels que la 
Cité internationale de la Gastro-
nomie et du Vin avec ses 540 loge-

ments.
Dans ces 2 902 logements, il y a 33 
% de logements locatifs à loyer mo-

déré. Ce qui correspond là 
aussi à une volonté de 

la Métropole et de 
Dijon de vouloir 
ainsi rééquilibrer 
l'ensemble du parc. 
On peut l'afficher 
maintenant : les 
objectifs sont at-
teints. La ville de 
Dijon remplira 
les conditions lé-
gales, à savoir 20 
% de logements 
à loyer modéré 
durant cette an-
née 2018. » 

DLH : Où se 
situent ces 
logements 
et qu'ont-
ils de par-
ticulier ?
P. P : « Ces 
logements , 

co l l e c t i f s 
pour la plu-
part, sont 

s i t u é s 
pour les 

¾ à 
Dijon. 
L a 
par t 
d e s 
rési-

dences 
é t u -

diantes ou séniors représente 10 % de ces 
logements autorisés. Ainsi, ce sont 205 lo-
gements en résidences étudiantes, auxquels 
viennent s’ajouter 107 logements seniors. 1 
849 logements ont été commencés en 2017, 
situés pour les ¾ à Dijon, et 33 % sont des 
logements locatifs à loyer modéré. Ce vo-
lume reflète le dynamisme de la situation de 
la construction dans la métropole dijonnaise 
avec une hausse de 34 % des logements com-
mencés entre 2016 et 2017. Enfin, 1 550 lo-

gements ont été déclarés terminés en 2017, 
dont 20 % de résidences spécifiques, avec 
120 chambres pour une résidence de loge-
ments temporaires (jeunes actifs, salariés en 
mobilité géographique, étudiants, stagiaires en 
formation), 117 logements dans 4 résidences 
étudiantes au sein du quartier de l’université, 
et 86 logements pour une résidence séniors. 
Le logement locatif social représente 38 % 
des logements terminés, soit 595 logements 
répartis dans 23 programmes. »

DLH : Qu'est-ce qui  a dominé ? La 
qualité ou la quantité ?
P. P : « Les deux, assurément. Nous avons 
construit en quantité et en qualité avec à la 
fois des grandes opérations mais mais nous 
n'avons pas négligé l'accession abordable. 
Grand Dijon Habitat, Villéo mais aussi l'en-
semble des opérateurs vont pouvoir propo-
ser à nos concitoyens des produits sous cette 
forme d'accession, c'est à dire avec une dé-
cote du prix de l'ordre de 20 % par rapport 
à l'accession libre. Nous appliquons le pro-
gramme qui a été validé par les Dijonnaises 
et Dijonnais en 2014. 
Des programmes de très haute gamme voient 
aussi le jour avec des prix qui oscillent entre 
4 et 4 500 € du m2. La Métropole qui est 
capitale régionale doit avoir une large palette 
de prix. Par ailleurs, le PLUiHD devrait nous 
permettre une diversification de l'offre, avec 
des produits innovants, pour permettre le  
parcours résidentiel, du locatif à l'accession, 
évitant ainsi une délocalisation de l'habitat. A 
cet égard, un chiffre est révélateur des stra-
tégies des années précédentes : sur 137 000 
emplois, 37 000 personnes font, chaque jour, 
le mouvement pendulaire entre leur habita-
tion et la Métropole. » 

DLH : Combien de logements pour les 
années qui viennent ?
P. P : « Pour les dix prochaines années, nous 
avons prévu dans le PLUiHD de construire 
15 000 logements neufs et de permettre la 
réhabilitation en cœur de ville de 1 000 lo-
gements. Ce sont des objectifs ambitieux 
puisque sur les 16 000 logements ainsi recen-
sés, il y en a 10 000 pour la ville de Dijon 
uniquement et 6 000 qui se répartiront dans 
les 23 autres communes de la Métropole. 
Objectifs qui reposent sur une territoriali-
sation des différents projets que nous avons 
pu recencer et qui permettront d'avoir une 
croissance démographique de l'ordre de 0,6 
% pour poursuivre la dynamique enclenchée 
il y a maintenant plus de deux décennies et 
ainsi remplir notre rôle de capitale régionale. 
Tout cela s'appuie sur une volonté de faire de 
Dijon la capitale verte européenne. » 

DLH : Quels sont les endroits sur la 
Métropole où il reste suffisamment 
de réserves foncières pour construire 
ces 6 000 logements prévus pour les 
dix années qui viennent ?
P. P : « Il s'agit là de grands programmes. Il en 
est un qui est finalisé dans sa conception, c'est 
la Cité internationale de la Gastronomie et 

du Vin avec un écoquartier de l'ordre de 540 
logements. Autre quartier qui s'accélère en 
terme d'aménagement, c'est l'écoquartier de 
l'Arsenal avec plus de 1 500 logements. Idem 
pour l'éco-cité Jardins des Maraîchers avec 1 
500 logements. Nous avons ensuite d'autres 
opérations, à Quetigny par exemple, où dans 
le cadre d'une opération de centralité, 400 lo-
gements sont prévus. Sur Sennecey-lès-Dijon, 
également, où 400 logements sont envisagés. 
Dans toutes les communes de la Métrople, il 
y a différents projets qui verront tôt ou tard 
le jour. Je n'oublie pas également à la Fontaine 
d'Ouche le Quai des Carrières blanches avec 
une opération de 300 logements. Des pro-
jets qui offriront à nos concitoyens à la fois 
du logement collectif mais aussi du logement 
individualisé. » 

DLH : On sait qu'un recours a été 
déposé contre le projet de Cité de la 
Gastronomie. Est-il de nature à dif-
férer ou même menacer les construc-
tions de logements prévues ?
P. P : « Nous avons voté en conseil métro-
politain une garantie pour permettre d'af-
ficher clairement, sur un projet de 30 mil-
lions d'euros, la volonté de la Métropole de 
porter toute cette opération. C'est aussi un 
marqueur qui témoigne de la confiance de la 
réalisation de ce projet. Les premières com-
mercialisations ont été faites. Elles sont révé-
latrices de l'intérêt de nos concitoyens pour 
ce type de produits qui tournent autour des 
3 500 € du m2. Dans les trois premiers jours, 
9 logements ont été vendus sur les 40 qui 
sont proposés actuellement. » 

DLH : Dans certains quartiers, dès lors 
qu'une maison, avec un peu de ter-
rain, se vend, on y voit pousser un im-
meuble pour la remplacer. Ce qui ne 
manque pas d'émouvoir les voisinages 
concernés. La Métropole a-t-elle les 
moyens de peser pour inverser cette 
tendance ?
P. P : « Chacune des 24 communes de la 
Métropole doit respecter son PLU. Pour la 
ville de Dijon, c'est l'éco-PLU qui a été validé 
au cours de la dernière décennies pour per-
mettre l'évolution de la ville sur elle-même. 
Il s'avère qu'avec les grandes opérations que 
j'ai citées, nous ne sommes plus dans les 
mêmes dispositions. François Rebsamen et 
moi-même allons, à l'horizon 2020, proposer 
de revoir les règles d'urbanisation et les pos-
sibilités sur l'ensemble de la ville de Dijon de 
limiter dans certains quartiers pavillonnaires 
la hauteur des constructions à 7 mètres qui 
ne permettra plus la réalisation d'opérations 
d'une certaine densité. J'espère que nos 
concitoyens soutiendront cette démarche. 
Nous allons aussi introduire un coefficient 
de biotop qui va accorder, notamment dans 
le cadre de cession, d'avoir en quelque sorte 
une faveur à ceux qui planteront des arbres 
en pleine terre ».

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre

Pierre Pribetich, 1er vice-président de Dijon Métropole et président de la SPLAAD : « Ces chiffres témoignent 
du dynamisme et de l’attractivité de la métropole, plébiscitée pour sa qualité de vie et portée par des pro-
jets de développement tant touristique, qu’économique, comme la future Cité Internationale de la Gas-
tronomie et du Vin. Ils contribuent à l’activité économique et l’emploi sur le territoire de la Métropole »

Hamid El Hassouni, président de Grand Dijon Habitat : « Un nou-
veau projet va être commercialisé d'ici quelques mois. Il s'agit 
d'une résidence dans l'éco-quartier de l'Arsenal »

Le bailleur social Grand Dijon Habitat à 
mis un dispositif en place facilitant l’ac-
cès à la propriété immobilière pour les 
ménages. S'inscrivant dans un dispositif 
PSLA, (Prêt Social Location accession) 
PROPRIÉTAIRE POUR LE PRIX D'UN 
LOYER marque la volonté de Dijon Mé-
tropole de s’inscrire dans une politique 
du logement accompagnatrice. 

« 
Le but n'est pas de 
faire du profit mais 
d'accompagner les ac-
cédants dans un pro-
jet de vie sécurisé. Il 
faut bien sûr être éli-

gible mais c'est très sécurisant car en cas 
d'accident de la vie, Grand Dijon Habi-
tat reloge dans son parc social » précise 
Hamid El Hassouni, président de Grand 
Dijon Habitat.
Le Prêt Social Location Accession 
(PSLA) est un prêt conventionné que 
peuvent distribuer les établissements 
bancaires aux opérateurs de logements 
PSLA. Il se base sur le mécanisme de la 
location-accession et permet à des mé-
nages aux revenus modestes d’acquérir 
un logement neuf avec un statut préa-
lable de locataire-propriétaire.
Le prêt PSLA, appelé également Loca-
tion-Vente, est sécurisant et permet de 
bénéficier de nombreux avantages :
• Un taux de TVA réduit à 5.5 %.
• L'exonération de taxe foncière pen-

dant 15 ans.

• L'absence d’intérêts intercalaires 
(le fait de rembourser les appels de 
fonds au fur et à mesure de l'avan-
cée des travaux).

• Le bénéfice d'un dispositif de sécuri-
sation de l'accession.

• Frais de notaires réduits.
• Possibilité de cumuler avec d’autres 

aides (PTZ+, TVA réduite à 5.5 %…).
Pour en savoir plus, PROPRIÉTAIRE 
POUR LE PRIX D'UN LOYER vous 
ouvre ses portes de son espace de vente 
le 20 octobre au 102 rue d'Auxonne à 
Dijon. Vous pourrez y être informé et 
conseillé sur comment formaliser votre 
projet immobilier pour devenir acqué-
reur d'un logement neuf dans l'une des 
deux résidences proposées: l'Oriale, 
située rue Ernest Laury, et Canopia en 
cours de livraison dans l'eco-cité Jardin 
des Maraîchers.
« Ce dispositif rencontre un vrai suc-
cès tant ces avantages sont grands car 
tout est rondement négocié à tous les 
niveaux pour pouvoir proposer à nos 
acquéreurs les meilleurs prix et condi-
tions d’accession à la propriété. Il ne 
reste déjà plus qu'un logement libre dans 
la résidence L'Oriale ! Canopia va être 
livrée cet automne, et un autre projet va 
être commercialisé d'ici quelques mois. 
Il s'agit d'une résidence dans l'éco-quar-
tier de l'Arsenal, vers la Minoterie rue 
Jean-Jaurès » indique Hamid El Hassouni.
Sur le site de Grand Dijon Habitat et 
sur la page Facebook de PROPRIÉTAIRE 

POUR LE PRIX D'UN LOYER, vous 
pouvez également accéder aux visites 
virtuelles de différents appartements et 
retrouver les formulaires de demande. 

Solange Vassant
 

proprietairepourleprixdunloyer.com
102, rue d'Auxonne à Dijon.

Sur rendez-vous.
Contact : 07 77 68 80 07

ou 09 67 28 36 89

Portes ouvertes  
le 19 octobre

La journée portes ouvertes 
se déroulera le vendredi  

19 octobre de 16 h à 21 h, 
dans l'espace de vente,  

situé 102 rue d'Auxonne 
à Dijon

AUTO - HABITATION

 PRÉVOYANCE - PROFESSIONNELS

Un service à la hauteur de vos attentes
32 rue de la préfecture - 21000 Dijon

Tél. 03 80 30 80 00 - www.assursmab.com
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Pierre Pribetich, 1er Vice-pré-
sident de Dijon Métropole : 
« Après une année 2016 dy-
namique en nombre de loge-
ments terminés, l’année 2017 
a vu l’autorisation de 2 902 
logements, volume jamais at-
teint dans la décennie. Ces lo-
gements, collectifs pour la plu-
part, sont situés pour les �3/4 à 
Dijon. »
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